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AVANT-PROPOS 
 

ζ [ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ L¢ тт-284 est morte, vive le memento ! » peut-on proclamer désormais.  

hǳƛΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ L¢ тт-нуп ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Τ ŜƭƭŜ ŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎΣ ǉǳƛ ȅ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
de dimensionnement adaptés à ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 
nostalgiques, finies les abaques relatives aux trois régions I-II-III, finies les abaques reliant le débit-la section-la 
pente. Nous fermons la couverture jaune de ce dossier fort utilisé et longtemps apprécié par les utilisateurs.  

Les lois de décentralisation et récemment la loi GEMAPI ont donné aux collectivités leur pleine et entière 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ [ŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
instruction à valeur réglementaire  ƴΩŞǘŀƛǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜΦ  Cŀƛǎŀƴǘ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΣ ƭΩ!ǎǘŜŜ ŀ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴ ƳŜƳŜƴǘƻ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ şǘǊŜ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ 
longue haleine, néceǎǎƛǘŀƴǘ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ όŜǘ ƭŀ ǊŜƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴύ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎ 
rassemblés au sein de deux groupes de travail : un groupe adhoc et le groupe de travail Hydrologie Urbaine, 
ŎƻƳƳǳƴ Ł ƭΩ!ǎǘŜŜ Ŝǘ Ł ƭŀ {ICΦ ¦ƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŜƴŘǳǊŀƴŎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƛȄ ŀƴƴŞŜǎΣ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛŘŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
ǎŀǾƻƛǊǎΣ ǘǊƻǳǾŜ ƛŎƛ ǎŀ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŀŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ǊŜƭŜŎǘŜǳǊǎΦ 
Nous adressons ici nos plus vifs remerciements aux trois animateurs du groupe de travail qui se sont relayés 
pour tenir le flambeau et à tous les contributeurs à la préparation du memento.  

Le memento est un document opérationnel pour répondre à vos questions pratiques. Vous vous interrogez sur 
le pourquoi de ce document, nous avons dédié les premières pages de cet ouvrage à son positionnement dans la 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘŜ  ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
complexité limitées, reportez-vous au chapitre II pour vous guider ; vous êtes un hydraulicien averti et souhaitez 
ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŀŞǊŀǳƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ǇƭƻƴƎŜȊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ L±Χ±ƻǳǎ 
ŘƛǎǇƻǎŜȊ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜΦ 

[ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ мфтт ǎŜ Ǿƻƛǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƎǊŃŎŜ Ł ŎŜ Ǝǳide, nous ne pouvons que souhaiter 
ƭŀ ƳşƳŜ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ ŀǳ ƳŜƳŜƴǘƻ Η ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩenvisager des mises à jour 
périodiques. Vos suggestions sont à adresser à « astee@astee.org ». Nous vous en remercions par avance ! 

Très bonne lecture à vous tous, et merci par avance pour vos éventuels retours.  

/ƘǊƛǎǘƛƴŜ D!b5h¦LbΣ tǊŞǎƛŘŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǘŜŜ όŁ ƭŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴύ 

5ŀƴƛŜƭ ±L[[9{{h¢Σ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǘŜŜ όŀǳ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘύ.  
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I. POURQUOI CE DOCUMENT 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

I.1 LES GRANDS PRINCIPES DE LA REGLEMENTATION 

Pour lutter contre la pollution des eaux, l'Union Européenne a mis en place la Directive sur les eaux résiduaires 
urbaines (DERU 91/271/CEE) qui impose des obligations de collecte et de traitement des eaux usées mélangées 
ƻǳ ƴƻƴ ŀǳȄ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜΦ [Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǊŜǉǳƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ǎƻƴǘ 
ŦƛȄŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ Řǳ rejet 
final. 

La loi n° 92-3 du 3 janvier 1992 sur l'eau transpose en droit français la DERU et prévoit notamment que : 

¶ ¦ƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ό!Ǌǘ мс Řǳ ŘŞŎǊŜǘ Řǳ о Ƨǳƛƴ мффпύ Řƻƛǘ şǘǊŜ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻŘŜ civil, le code de la santé publique, le code de la voirie routière, 
ƭŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄΣΧ /Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ 
différentes méthodes de gestion des eaux pluviales (notamment pour les zones à enjeux) et des eaux 
usées en fonction des sites (article L 2224-10 du Code Général des Collectivités Territoriales - CGCT) ; 

¶ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ 
prévention des risques dus au ruissellement ou aux crues consécutives aux précipitations. 

Ces principes ont été intégrés dans le contexte plus large de la directive européenne 2000/60/CE, dite Directive 
Cadre sur l'Eau (DCE). La DCE engage les Etats membres dans un objectif de préservation et de reconquête de la 
qualité de l'eau et des milieux aquatiques. Son ambition : les milieux aquatiques européens doivent être en bon 
état d'ici à 2015, sauf dérogation, si des raisons d'ordres technique ou économique justifient que cet objectif ne 
peut être atteint. Dans la mesure où elle substitue à une obligation de moyens une obligation de résultats à 
ŀǘǘŜƛƴŘǊŜΣ ŜƭƭŜ ƳŀǊǉǳŜ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Les enjeux majeurs environnementaux sont : 

¶ La préservation de la santé des citoyens, mais aussi leur qualité de vie ; 

¶ La préservation des milieux aquatiques et de la ressource en eau. 

{ǳǊ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 59w¦Σ ƭŀ 5/9 ƻǳ 
encore les directives spécifiques ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƳŀǊƛƴǎ όǊŞŦŞǊŜƴŎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нм ƧǳƛƭƭŜǘ нлмр

1
), la 

ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŜƴŎŀŘǊŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇǊŜǎŎǊƛǘΣ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΣ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΣ ŘŜ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ et de rendre compte des performances 
effŜŎǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻsurveillance.  

¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ : 

¶ tǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǊŞŜƭǎ ǎǳǊ ƭŜs milieux récepteurs ;  

¶ Adapter le choix du système d'assainissement en fonction du milieu (présence de nappes, zone 
ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ ȊƻƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜΣ Χύ ; 

¶ LƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Řŝǎ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΦ  

La loi n° 2006-1772 du 30 décembre 2006 sur l'eau et les milieux aquatiques (LEMA) transpose à son tour en 
ŘǊƻƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƭŀ 5/9 Ŝǘ ǊŞƴƻǾŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ мффнΦ bƻǘŀƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 
les outils nécessaires pour atteindre le « bon état » aux échéances fixées par la DCE.  

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нм ƧǳƛƭƭŜǘ нлмр ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ
1
 renforce les dispositions précédentes en 

précisant que les systèmes de collecte et les stations de traitement des eaux usées ŘΩǳƴŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞǎΣ ŎƻƴœǳǎΣ 
réalisés, réhabilités, exploités comme des ensembles techniques cohérents de manière à minimiser la quantité 
totale de matières polluantes déversées, dans tous les modes de fonctionnement. 

Cet arrêté introduit le principe de gestion à la source des eaux pluviales dans l'optimisation des systèmes 
d'assainissement. Le commentaire technique, publié en 2017 par le ministère de la Transition écologique et 
solidaire, vise à assurer la bƻƴƴŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŀǳ Ǉƭŀƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ Ŝǘ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нм ŀƻǶǘ нллу ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜ Ł ƭϥƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł 
l'extérieur des bâtiments ouvre des perspectives complémentaires de gestion des eaux pluviales. 

                                                                 
1
 !ǊǊşǘŞ Řǳ нм ƧǳƛƭƭŜǘ нлмр ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀssainissement non collectif, à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǊŜŎŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ōǊǳǘŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ 
égale à 1,2 kg/j de DBO5 - NOR : DEVL1429608A et sa note technique publiée le 7 septembre 2015 NOR : DEVL1519953N 
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9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нр ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ ŞǘŀǘΦ tƻǳǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩentre eux, 
notamment ceux liés à la qualité physico-chimique des eaux, ces critères doivent être respectés 90% du temps. 

I.2 DOCUMENTS TECHNIQUES 

[ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ L¢ тт-нуп ŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
publics et privés, qui y trouvaient des principes de conception généraux et des outils pratiques de 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ  

{ƛ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǊŜstent ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ ŜƭƭŜ 
ǎΩŀǇǇǳȅŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ōŀǎŞŜǎ 
sur des réseaux de canalisations. Elle en soulignait déjà des limites et détaillait une technique de régulation des 
ŘŞōƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ ŘŜǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ 
dimensionnement originales (les méthodes des pluies et des volumes) adaptées aux projets les plus courants.  

Au fil du temps, les problèmes ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 
ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ŘƛǘŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ /ŜƭƭŜǎςci 
ǾƛǎŀƛŜƴǘ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ŎŜǎ ŜŀǳȄΣ Ŝƴ favorisant leur gestion près de leur point de production 
et leur infiltration dans le sol. Les questions de qualité des eaux pluviales ont également été intégrées à la 
problématique de leur gestion. Par ailleurs, la gestion des systèmes existants a pris dŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŜ /9w¢¦ ŀ ǇƛƭƻǘŞ 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭΣ ζ La Ville et son Assainissement » (CERTU, 2003) qui a modifié en 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŞǘŜƴŘǳ ǎƻƴ ǇǊƻǇƻǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ 
place. Entre autres nouveautés ce document remplaçait la notion de période de retour de dimensionnement par 
celle de niveaux de service, définissant explicitement divers modes de fonctionnement dégradés une fois que la 
capacité nominale des ouvrages était dépassée. Dans le même esprit, le fascicule 70-II du CCTG (Fascicule n°70 : 
Ouvrages d´assainissement - Titre II : Ouvrages de recueil, de restitution et de stockage des eaux pluviales, 2003) 
intègre des prescriptions spécifiques concernant les ouvrages de recueil, de restitution et de stockage des eaux 
pluviales. Mais il manquait encore des ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀǇǇlication pratiques Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ 
ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ƭΩL¢ тт-284. 

 

La norme NF EN 752 constitue : « ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ». Ce cadre est illustré 
dans la partie supérieure du schéma ci-dessous. La NF EN 752 est renforcée par des normes plus détaillées 
ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ 
Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŞƴƻƴŎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ ǎŎƘŞƳŀΦ tƻǳǊ ŀƎǊŞƳŜƴǘŜǊ ŎŜǎ 
normes détaillées, des informations issues de spécifications établies par des organismes individuels pour usage 
interne sont disponibles. Il convient que les normes de produits prennent également en compte les prescriptions 
ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ bC 9b трн ǇŀǊ ƭΩƛntermédiaire de la NF EN 476, la NF EN 13380, la NF EN 16933-2 et la 
NF EN 14457.Ce cadre est illustré dans la partie supérieure de la Figure 1 ci-dessous. 
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Figure 1 Υ 5ƛŀƎǊŀƳƳŜ ǇȅǊŀƳƛŘŀƭ ώŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 752 - Réseaux d'évacuation 
et d'assainissement à l'extérieur des bâtiments - Gestion du réseau 

d'assainissement, 2017)] 

[ΩŜnsemble de ces normes fournit des indications sur : 

¶ Les méthodes de calcul ; 

¶ Les spécifications des matériaux ; 

¶ Les épreuves préalables à la réception des ouvrages ; 

¶ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ; 

¶ Etc. 

9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ǇŀǊ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΦ tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 
ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƴƻǊƳŜ de conception, cependant le 
(Fascicule n°70 : Ouvrages d´assainissement - Titre II : Ouvrages de recueil, de restitution et de stockage des 
eaux pluviales, 2003) traite de l'exécution de ces ouvrages. 

 

I.3 ELABORATION DU  MEMENTO 

Les lois de décentralisation ont donné aux collectivités leur pleine et entière responsabilité en matière 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ [ŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 
ƴΩŞǘŀƛǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜΦ  [Ω!ǎǘŜe ŀ ŘƻƴŎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴ ƳŞƳŜƴǘƻ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΦ tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ 
ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ 
travail. 

Ces groupes ont convenus de produire un document destiné aux burŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ƭƛƳƛǘŞŜǎ όǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜ 
ƭƛƳƛǘŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ Ł ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘ ŘŜ ŎŜǎ 
opŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
existants auxquels elles sont susceptibles de se raccorder, en particulier lorsque ces systèmes appartiennent à 
des petites collectivités. En effet, ces collŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ 
ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǊŜǇƻǊǘŜǊ 
cette analyse sur les aménageurs. 
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On trouvera successivement dans ce guide : 

¶ ǳƴ ǊŀǇǇŜƭ ǎǳŎŎƛƴŎǘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
projet (chapitre II) ; 

¶ ¦ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ł ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ŘŜǎ 
ouvrages (chapitre III) ; 

¶ [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ 
ŘΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ł ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛōǊŜ όŎƘŀǇƛǘǊŜ IV) ; 

¶ Des règles de conception applicables à la gestion des eaux pluviales au plus proche du point de chute 
de la pluie illustrées par des fiches sur les principales techniques utilisées et des exemples montrant 
ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳōƛƴŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όŎƘŀǇƛǘǊŜ V) ; 

¶ Des préconisations pour la conception et le dimensionnement des éléments ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ 
(chapitre VI). 

Les textes extrêmement détaillés fournis par les différents contributeurs et repris partiellement dans le 
document ci-ŀǇǊŝǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀƴƴŜȄŜ ƻǳ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ 
repris in extenso. De même, de nombreux renvois à La Ville et son Assainissement (CERTU, 2003) permettront au 
lecteur dΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ƎǳƛŘŜΦ 
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II.1 OBJECTIFS DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DES EAUX USEES 

II.1.1 Objectifs « historiques » 

 Hygiène, santé II.1.1.1

Les eaux usées comme les eaux pluviales véhiculent des substances toxiques et/ou pathogènes. Cette situation 
implique : 

¶ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǇǊƛǾŀǘƛǾŜ ŘΩşǘǊŜ ŞǘŀōƭƛŜ Ŝƴ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ƭŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ;   

¶ la prise en compte des effluents non domestiques
2
, qui sont potentiellement toxiques ou peuvent 

ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΦ Lƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀǳ Ŏŀǎ 
par cas, concrétisée par une autorisation de rejet dans un milieu naturel ou dans un réseau 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǎŀƭǳōǊŜ Ŝǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ hƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƻƴƎŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛnsectes vecteurs de 
ƳŀƭŀŘƛŜǎΦ /Ŝƭŀ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘ ƻǳ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴƻƴ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΦ 

 

 Préservation des milieux récepteurs II.1.1.2

Cet objectif concerne les eaux usées ainsi que les rejets induits par les pluies faibles et moyennes (cf. § II.1.3), 
désignés comme « rejets urbains de temps de pluie ».  

Déjà présent dans la DERU, cet objectif est renforcé par la DCE de 2000 (cf. §I.1ύ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
résultats et de maintien (ou retour) au « bon état écologique et chimique», pour les eaux de surface (rivières, 
étangs, eaux marines) et au « bon état quantitatif et chimique »ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǎǘ 
ŞǾŀƭǳŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇƘȅǎƛŎƻ-chimiques mais égalemŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 
aquatiques pour ce qui concerne les eaux de surface continentales.  

5ƛǾŜǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ : 

¶ [ƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Τ 

¶ Limiter les sources de contamination des eaux pluviales, avec entre autres ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ 
la voirie et des espaces verts ; 

¶ Privilégier les rejets dans des milieux récepteurs peu sensibles ; 

¶ Traiter les rejets afin que les concentrations et les flux de divers polluants soient acceptables par le 
milieu. 

Les critères à respecter pour les rejets varieƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ Ŝǘ ƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ 
ŘŜ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ Ǉour connaître les 
ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘΦ [ΩŀǾƛǎ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎǳŜ ŀƎǊŞŞ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƭŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ όŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎύ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ŎƘƻƛȄ 
des milieux récepteurs et à la qualité et à la quantité des rejets.  

[Ŝ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƻǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ŘŞǇƻǊǘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŦŝǊŜ ƭŜǎ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ Lƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻpriétaire ; rappelons que 
ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ όƴƛ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƴƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎύΦ 

 

 Limitation des inondations dues à une forte pluie II.1.1.3

hƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƻƭ ƻǳ Ł ƭΩintérieur de bâtiments.  
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 Les raccordements d'eaux usées non domestiques au système de collecte ne sont pas obligatoires. 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

Les inondations
3
 dues aux systèmes de gestion ou de transport des eaux pluviales urbaines peuvent avoir deux 

types ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ :  

¶ La saturation des réseaux de collecte (cf. § IV) ou des ouvrages de gestion locale des eaux pluviales (cf. 
§ III) ƭƻǊǎ ŘΩǳn événement pluvieux de période de retour supérieure à celle choisie comme référence de 
dimensionnement ; 

¶ LΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜƳŜƴǘ due à un défaut de conception ou ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ (cf. § 
VI.2.4.), ou encore à la défaillance voire Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ des équipements règlementaires anti-reflux (cf. § 
VI.2.1.3 et article 44 du règlement sanitaire départemental type). 

La prévention des dommages causés par des débordements localisés est un objectif à prendre en compte lors de 
la conception de tout projet d'assainissement pour les pluies fortes (voir Niveau de Service 3 au § II.1.3). Pour les 
pluies exceptionnelles (voir Niveau de Service 4 au § II.1.3) on cherche à limiter leurs conséquences dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴǎΦ 

Généralement, le projet doit éviter de reprendre les apports extérieurs à la zone à aménager (cf. § II.3.3.2.4) et 
ƴΩŀǳǊŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ǉŀr ruissellement rural, par crue ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ 
remontées de nappe qui ǎƻƴǘ Ł ƎŞǊŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

 

II.1.2 Nouveaux objectifs et approche intégrée des eaux pluviales 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řƻƛǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
réflexion englobant les espaces ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǊƛǾŀǘƛŦǎΦ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 
doit permettre de gérer la plus grande partie des eaux pluviales, voire sa totalité, et ne doit pas aggraver 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ƻǳ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƛƭ Řƻƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ 
ŎƘŜƳƛƴǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ όǘŀƭǿŜƎύ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
pluviales (point bas). On protégera ainsi ces aménagements des effets des inondations tout en mettant ces 
ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ł ŎƛŜƭ 
ouvert. 

/ƻƴœǳǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƎŞǊŞŜ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎƘǳǘŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ŦƭǳȄΣ 
des vƻƭǳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƛƴƎŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭΣ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řoivent le plus 
possible intégrer le paysage urbain, en privilégiant les dispositifs multifonctions. En conséquence, la conception 
de tels dispositifs de gestion des eaux pluviales dont la fonction pǊŜƳƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ŞǘǊƻƛǘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛŜƴΣ ǳǊōŀƴƛǎte et paysagiste. Cela permet la mise en valeur de tels 
espaces et garantit leur entretien. 

! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
pluviales qui lui est associé, il convient que les concepteurs considèrent les « services écologiques » ou « services 
éco-systémiques »

4
 fournis, en particulier, par les ouvrages de gestion des eaux pluviales végétalisés. Certains de 

ces services sont quantifiables de manière comptable et peuvent intégrer un bilan coût-ōŞƴŞŦƛŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩǳƴŜ 
opération urbaine. Parmi les services écologiques supplémentaires, on peut citer : 

¶ ƭΩŀŘŀǇǘation au changement climatique et notamment la lutte contre les îlots de chaleur 
urbains ; 

¶ le piégeage du carbone et des gaz à effet de serre ; 

¶ ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ; 

¶ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ; 

¶ la lutte contre la pollution sonore ; 

¶ ƭΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳent du paysage urbain et autres aménités dont les loisirs. 

!ƛƴǎƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎit de choisir entre plusieurs solutions techniques, ces considérations conduiront à privilégier 
les solutions dites « sans regrets »

5
, c'est-à-ŘƛǊŜ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜr leurs fonctions hydrauliques, vont 

ŦŀƛǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƻƴ ŘŞŘǳƛǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

                                                                 
3
 [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ǳƴ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 

4
 Services écologiques ou services éco-systémiques Υ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ « Les services rendus par les 
ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΣ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻn 
ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩǳtilisation des écosystèmes de support à des activités non productrices de biens 
matériels (activité artistique, éducation...). » 
5
 Solutions ou mesures sans-regret : solutions ou mesures qui sont rentables et utiles en toutes hypothèses même si on ne 

sait pas chiffrer précisément ses bénéfices hydrauliques ou éco-systémiques. 
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pluviales dans un réseau enterré peut être proscrit ou éventuellement envisagé en dernier recours, et surtout 
ŀǾŜŎ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ р ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нм ƧǳƛƭƭŜǘ 
нлмр ǇǊƾƴŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ 
domestiques. 

 

II.1.3 Hiérarchisation des objectifs 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł şǘǊŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜΦ tƻǳǊ 
hiérarchiser ces objectifs, le guide « la ville & son assainissement » a introduit la notion de niveaux de service, 
qui correspondent à des états différents de sollicitation et de performances du système (cf. Tableau 1 ci-après) :  

¶ Niveau 0 : Temps sec  

¶ Niveau 1 : Capacité maximale des ouvrages avant rejet sans traitement au milieu naturel. En réseau 
unitaire et pseudo-ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΣ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 
naturel. Ce niveau correspond à des pluies faibles dont il convient ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ 
récepteur.  

¶ Niveau 2 : Capacité maximale des ouvrages sans mise en charge et remplissage total des ouvrages de 
stockage. Il correspond à des pluies moyennes qui définissent généralement le dimensionnement des 
ouvrages. Le réseau fonctionne à pleine capacité avec déversements au milieu naturel acceptés. 

¶ Niveau 3 : /ŀǇŀŎƛǘŞ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ǘǳȅŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊǎ 
de sécurité des ouvrages de stockage. Il correspond aux pluies fortes avec les premiers débordements. 
tǊƛƻǊƛǘŞ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞŜ Ł ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ 
récepteur. 

¶ Niveau 4 : /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƻƛǊƛŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ 
(pluǎ ŘŜ рл ŎƳ ŘΩŜŀǳ Ґ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǎƻǳƭŜǾŞŜǎ Ŝǘ ǇƛŞǘƻƴǎ Ŝƴ difficultés). Il correspond aux pluies très fortes 
pour lesquelles la priorité est donnée à la sécurité publique. 

La définition des seuils séparant ces niveaux, qui peuvent être mis en parallèle avec des périodes de retour de 
défaillance des ouvrages (au-delà de leurs capacités maximales), relève de décisions politiques. En effet elle 
engage à la fois le financement nécessaire, le niveau accepté de détérioration de la qualité écologique du milieu 
récepteur, mais aussi le niveau de risques et de dégradation des conditions de vie en ville.  

Pour les niveaux de service 1 et 2 avec rejet dans le milieu naturel, la valeur des seuils est fixée par le service de 
ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘion de rejet.  

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǊŜƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘ όǳƴƛǘŀƛǊŜύΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ
6
 de ce système, qui donne 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƧŜǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜΦ   

tƻǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ о ƭŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ ǎŜǳƛƭ ƳŀȄƛƳǳƳ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀtrice locale. 

Les niveaux de service sont définis par leurs effets, mais en pratique on les traduit souvent en période de retour 
de pluie en retenant les ordres de grandeur suivants : 

¶ seuil entre les niveaux 1 et 2 : ce seuil est défini par la note techniqǳŜ Řǳ лтκлфκнлмр ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нмκлтκнлмр ǇŀǊ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜΣ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ƻǳ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ƳƻȅŜƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ Ŝǘ ǇŜǳǘ 
correspondre à une pluie de période de retour comprise entre 0,5 et 6 mois  

¶ seuil entre les niveaux 2 Ŝǘ о όǇƭǳƛŜ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŀǳŎǳƴ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǘƻƭŞǊŞύ Υ ǇƭǳƛŜ ŘŜ 
période de retour fixée à une valeur comprise entre 2 et 20 ans  

¶ seuil entre les niveaux 3 et 4 (pluie en deçà de laquelle les débordements restent localisés et 
maitrisés) : pluie de période de retour fixée à une valeur comprise entre 10 et 50 ans  

¶ niveau 4 (la protection des personnes doit être assurée) Υ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ 
ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ млл ans pour les vérifications des conditions 
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ  

Les prescriptions sont adaptées au cas par cas et peuvent sortir de ces fourchettes, et dépasser les valeurs 
hautes lorsque les enjeux le justifient. 

                                                                 
6
 [ΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ǇŜǳǘ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ł ƧƻǳǊ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƧŜǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ 
ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
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Tableau 1 : Niveaux de services, adapté de « La Ville et son 
Assainissement » (CERTU, 2003) 

Objectifs de gestion 
du système 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Aucun 
déversement 
ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ 

traitées 

Aucun 
déversement 
non autorisé 

Déversements 
acceptés et 
maîtrisés 

Pas de 
débordement 

Débordements 
localisés acceptés 

et maîtrisés 

Protection des 
personnes ς 

Organisation de 
la gestion de 

crise 

Niveau de service et 
conditions 
pluviométriques 
correspondantes 

  

 

 

 

 

 

   

Exemples de 
périodes de retour de 
pluie correspondant 
aux seuils entre 
niveaux de service 

   

 

 

  

 0,5 à 6 mois 

 

 

2 à 20 ans 10 à 
 50 ans 

5Ŝ ƭΩƻǊŘǊŜ  
de 100 ans 

 

Terminologie DERU Conditions climatiques normales Pluies fortes à exceptionnellement fortes 

Conception et 
dimensionnement 

Vérification du 
fonctionnement 

pour les eaux 
usées 

Hydraulique des ouvrages du système 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Prise en compte des débordements 
Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

hydraulique des niveaux et 
écoulement 

 

La dernière ligne du Tableau 1 met en évidence un changement de stratégie de conception entre les niveaux 1/2 
et 3/4. 

Lorsque la capacité des ouvrages hydrauliques (fossés, noues, ouvrages de stockage, ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΧύ Ŝǎǘ 
dépasséeΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ en surface, sur la voirie et dans les espaces publics. Il apparaît donc que 
les ouvrages d'évacuation des eaux pluviales sont composés, par analogie avec les cours d'eau, d'un « réseau 
mineur » pour les événements courants, et d'un « réseau majeur » pour les événements plus rares, il est donc 
important de choisir, dans la mesure du possible, quelles voies sont les plus sollicitées lors des événements 
exceptionnels, et de s'assurer que leurs caractéristiques, leur profil en long notamment, sont adaptées à cette 
fonction.  

tƻǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ оΣ ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇƻǳǊ ŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ 
compatibles avec la sécurité des personnes et des biens. 

Pour le niveau de service 4, le flot, dont la hauteur et la vitesse deviennent critiques pour un homme à pied (cf. 
Figure 2), risque alors d'emporter des véhicules ou du mobilier urbain ce qui peut accroître la formation 
d'embâcles et les risques qui s'ensuivent. On doit chercher Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ  ŘŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ 
permettant de minimiser ce risque. Elles peuvent concerner la disposition du stationnement et sa 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƳƻōƛƭƛŜǊ ǳǊōŀƛƴΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛΧ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ όǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ млл ŀƴǎύ ǉǳƛ ǎƻǊǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
du présent mémento. 

 

 

Niveau de 
service N1 

 

Pluies faibles 

Niveau de 
service N2 

 

Pluies 
moyennes 

Niveau de 
service N3 

 

Pluies fortes 

Niveau de 
service N4 

 

Pluies 
exception-

nelles 

Niveau de 
service N0 

 

Temps sec 
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Figure 2 Υ wƛǎǉǳŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜ 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ issu de (Préfet du Vaucluse) 

 

II.2 QUELQUES PRINCIPES DE CONCEPTION DΩUN PROJET DΩASSAINISSEMENT 

II.2.1 Définitions 

Des documents normatifs ou réglementaires proposent différentes terminologies, nous retiendrons dans la suite 
du texte les définitions issues de la normalisation européenne. 

La Figure 3 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŘŞōƻǳŎƘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŎepteur. 

[ƛƳƛǘŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳ ǎŀƴǎ 

moteur 

Dégâts matériels 
importants 

9ƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘΣ ŞǊƻǎƛƻƴǎΧ 

2. 

1.
50 

1.
00 

0.
50 

0.75 

Vitesses moyennes Vitesses fortes 

1.25 

Vitesse du courant 
(m/s) 

[ƛƳƛǘŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜōƻǳǘ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŃƎŞŜ 

[ƛƳƛǘŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜōƻǳǘ ŘΩǳƴ ŀŘǳƭǘŜ ƴƻƴ ǎǇƻǊǘƛŦ 

Limite de déplacement debout ŘΩǳƴ ŀŘǳƭǘŜ ǎǇƻǊǘƛŦ ǎǘǊŜǎǎŞ 

 IŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ όƳύ 

LƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
bateau à rames sans 

pilote exercé 
Possibilité pour un jeune 

adulte sachant nager de se 
déplacer en sécurité quelle 
ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ 

LƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ 
bateau motorisé avec un pilote 

exercé 

2.
0 

1.
5 

1.
0 

0.
5 

Vitesses faibles 

0.25 

Vitesses très fortes 

2.0 

1.5 

1.0 

0.5 
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Figure 3 : Dénominations des eaux dérivées des eaux de pluie [ŘΩŀǇǊŝǎ (NF 
EN 752 - Réseaux d'évacuation et d'assainissement à l'extérieur des 

bâtiments - Gestion du réseau d'assainissement, 2017)] 

 

 

Eau de pluie : eau issue des précipitations atmosphériques non encore chargée de matières de surfacŜ όŘΩŀǇǊŝǎ 
(NF EN 16323 - Glossaire de termes techniques des eaux résiduaires, 2014)). 

Eaux de ruissellement Υ ŜŀǳȄ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ 
branchement, un collecteur ou un milieu ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ όŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 752 - Réseaux d'évacuation et 
d'assainissement à l'extérieur des bâtiments - Gestion du réseau d'assainissement, 2017)). 

Eaux pluviales : eau de précipitation non infiltrée dans le sol et rejetée depuis le sol ou les surfaces extérieures 
ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ όŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 752 - Réseaux d'évacuation et 
d'assainissement à l'extérieur des bâtiments - Gestion du réseau d'assainissement, 2017)). 

Eaux usées Υ ǘƻǳǘŜǎ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΣ 
ŘΩŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 16323 - Glossaire de termes 
techniques des eaux résiduaires, 2014)).  

Nota : Cette définition correspond à celle des eaux résiduaires urbaine selon la DERU. 

Eaux usées domestiques : eaux provenant des cuisines, buanderies, lavabos, salles de bain, toilettes et 
installatiƻƴǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ όŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 16323 - Glossaire de termes techniques des eaux résiduaires, 2014)).  

Eaux résiduaires industrielles : eaux usées non domestiques provenant de toute activité industrielle ou 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ όŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 16323 - Glossaire de termes techniques des eaux résiduaires, 2014)). 

Nota : Parmi les eaux résiduaires industrielles, certaines peuvent être assimilées par leur composition à des eaux 
usées domestiques (voir (NF EN 16323 - Glossaire de termes techniques des eaux résiduaires, 2014)). 

Eaux unitaires : eaux usées ǘǊŀƴǎƛǘŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻǴ ǎƻƴǘ 
admises les eaux usées non diluées et les eaux de surface (ŘΩŀǇǊŝǎ (NF EN 16323 - Glossaire de termes 
techniques des eaux résiduaires, 2014)). 

 

II.2.2 Séparation des eaux usées et pluviales     

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ƭŀ 
ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǎŞǇŀǊŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ  

Légende 
1 Eau de pluie 

2 Eaux de ruissellement 

3 Eaux pluviales 

4 Infiltration 

5 Milieu récepteur aquatique de surface 

6 Eaux souterraines 

o 
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[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нм ƧǳƛƭƭŜǘ нлмр ǎǘƛǇǳƭŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ article 5 que « le système de collecte des eaux pluviales ne doit pas 
être raccordé au système de collecte des eaux usées

7
 sauf justification expresse » ce qui conduit à généraliser le 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 

5Ŝ ƳşƳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛcle R 1331.2 du Code de la Santé Publique, les eaux claires provenant de sources ou de 
ƴŀǇǇŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł şǘǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΦ 

 

II.2.3 Les conditions de transit des eaux usées 

La nature des effluents peut conduire à la formation de dépôts voire de fermentations génératrices de nuisances 
particulières (olfactives, dégradation des ouvrages, hydrogène sulfuré dangereux pour ƭŜǎ ŞƎƻǳǘƛŜǊǎΣ ΧύΦ hƴ 
attache donc une attention particulière au respect des conditiƻƴǎ ŘΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŎŜǎ 
phénomènes : 

¶ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƭǳŜƴǘ όŎŦΦ Ϡ IV.3.1) ; 

¶ pentes minimales de la canalisation (cf. § IV.3.2) ; 

¶ capacité de transport solide et risques de dépôts (cf. § IV.3.3). 

Malgré ces précautions des problèmes peuvent se manifester et sont donc à intégrer dès la conception en 
assǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘ όŎŦΦ Ϡ II.2.5). 

 

II.2.4 Gestion des eaux pluviales 

La gestion des eaux de ǇƭǳƛŜ ǊŜœǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ όǾƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊύ ŀ ǇƻǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ 
ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
eaux pluviales entre les différents exutoires possibles (cf. Figure 4 ci-dessous) : 

¶ l'atmosphère par évapotranspiration ; 

¶ le sol et sous-sol par infiltration de préférence superficielle, le cas échéant en profondeur ; 

¶ le réseau hydrographique de surface ; 

¶ les réseaux d'assainissement, séparatifs ou unitaires; 

¶ les usages domestiques, urbains ou industriels en substitution de l'eau potable. 

                                                                 
7
 [Ŝ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦ Ǉluvial sur un réseau unitaire est également visé par cet article. 
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Figure 4 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ de 
ruissellement et les exutoires possibles moyennant un stockage tampon 

 

Chacun de ces exutoires accepte un débit limité, variable selon les sites et les saisons. Il accepte également un 
flux limité selon sa sensibilité aux pollutions. Cette capacité est généralement inférieure aux débits pluviaux 
instantanés. Il faut alors prévoir des stockages tampon pour absorber ces pointes de débits et les restituer à 
débit limité après la pluie. Ce débit peut être compatible avec des ouvrages de traitement (décanteur, filtre 
planté ς cf. § VI.3.4ύ [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ peut constituer lui-même un ouvrage de décantation.  

hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ όŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ 
ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴύ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦƛȄŜǊ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪŀƎŜǎ όŎŦΦ Ϡ III.6).  

La réutilisation des eaux pluviales (RUEP) pour des usages industriels ou sanitaires peut avoir un effet bénéfique 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜΦ {ƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǊŜǎǘŜ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ Řǳ Řimensionnement des capacités de stockage 
Ŝǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜ (voir guide technique (ASTEE, 2015)). 

Les solutions retenues sont donc le plus souvent modulaires, et combinent plusieurs ouvrages et plusieurs 
ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ /es ouvrages et ces exutoires sont mobilisés différemment en 
fonction du niveau de service à assurer. 

Le chapitre 5 propose une méthodologie adaptée à cette modularité, et détaille une quinzaine de principes de 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ όƎŜǎǘƛƻƴ 
quantitative) et/ou des flux polluants (gestion qualitative). 
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II.2.5 [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Les études doivent prendre en considération les contraintes d'exploitation. Elles doivent tenir compte des 
moyens en personnel et en matériel qui sont nécessaires pour assurer l'entretien, la maintenance et le contrôle 
des installations projetées. Les projets doivent permettre un fonctionnement sûr, simple et économique des 
installations et un contrôle facile des effluents.  

La conception du génie civil des ouvrages doit prendre Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻsurveillanceΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳ 
ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ŀƳŞƴŀƎŞ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
mesure.  

[ΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀƛǎŞ Ŝǘ ǎŞŎǳǊƛǎŞΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƭƻǳǊŘǎ ǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ [Ŝǎ 
équipements ou dispositions suivantes sont donc systématiquement envisagés : 

¶ orifices de ventilation ; 

¶ ligne de vie ; 

¶ signalisation des dangers ; 

¶ regards déportés de la voirie pour les ouvrages visitables ; 

¶ ǊŜƎŀǊŘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴƻƴ ǾƛǎƛǘŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎǳǊŀge mécanisé ; 

¶ alimentation électrique ; 

¶ desserte en eau claire ; 

¶ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΦ 

5ŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ Řǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƭƛŘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
(sables et graviers) ou des déchets (objets, boîtes, bidons, résidus de chantier, etc.) dans le système par des 
dispositifs anti-intrusion ou de piégeage (cf. § VI.2.1, VI.2.4 et VI.3.2). 

Le projet doit prendre en compte la nécessité de gérer les sous-ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ : 

¶ produits de curage des réseaux Υ ƎǊŀƛǎǎŜǎΣ ǎŀōƭŜǎΧ 

¶ ōƻǳŜǎ ŘŜ ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ; 

¶ média filtrants (sables, géotextiles) usagés ; 

¶ produits de dégrillage ; 

¶ déchets verts dŜ ǘƻƴǘŜΣ ŘŜ ŦŀǳŎŀǊŘŀƎŜΧ 

Lƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘŜǳǊ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ŝǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻǳǎ-produits 
Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ  

Les opérations d'entretien réalisées doivent être tracées et mises en relation avec les ouvrages, qui peuvent être 
identifiés par leur position géographique (coordonnées GPS) ou par ǇƭŀǉǳŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎƻŘŜ-barres, 
étiquettes RFID, Χ  

Pour les réseaux non visitables et leurs ouvrages annexes, le tracé des ouvrages et l'espacement des regards 
doivent tenir compte des possibilités offertes par le matériel moderne de curage.  

 

 Les nuisances et risques II.2.5.1

Les systèmes sont conçus et implantés de façon à ce que leur fonctionnement minimise ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩƻŘŜǳǊǎΣ ŘŜ 
bruits ou de vibrations mécaniques, ou susceptibles de compromettre la santé et la sécurité du voisinage et de 
constituer une gêne pour sa tranquillité et son confort. 

 

 Problématique H2S II.2.5.2

[Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ǎǳƭŦǳǊŞ constituent une problématique à traiter en priorité : au-delà des 
ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ƻƭŦŀŎǘƛǾŜǎ ǉǳΩƛƭ ƎŞƴŝǊŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ǇƻǎŜǊ ŘŜ ƎǊŀǾŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻǊǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ł 
ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ  

Les méthodes citées ci-ŀǇǊŝǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳer les risques. Elles peuvent être complétées par des méthodes 
ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ ǎǳƭŦǳǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ 
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et aux effluents, dans le cas de réseaux existants (Cf. (Sadowski, 2012)). Afin de minimiser le risque de formation 
ŘΩhydrogène sulfuré, le projeteur peut se baser sur les principes suivants : 

Les postes et canalisations de refoulement : 

Le paramètre principal est le temps de séjour moyen journalier des effluents dans la canalisation de 
refoulement. Les vitesses de refoulement ont une influence sur la formation des biofilms actifs dans la formation 
ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ǎǳƭŦǳǊŞ. 

Les diamètres de canalisations de refoulement, le volume utile de la bâche de pompage, le type de pompes, leur 
nombre et les nombres de démarrage doivent alors tendre à respecter ces valeurs de temps de séjour moyen et 
ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘ όŎŦΦ Ϡ VI.2.7.3). 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ƳƻŘǳƭŀƛǊŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇǊŞǾƻƛǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŎǳǊŀǘƛǾŜ 
όƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛŦǎύ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩhydrogène sulfuré dans des ouvrages temporairement 
surdimensionnés. 

Les réseaux gravitaires : 

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ǎƻƴǘ 
vérifiées (cf. § IV.3 et IV.6). A défaut, les coûǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όŎǳǊŀƎŜΣΧύ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎensiblement augmentés. 

 

 Autres nuisances II.2.5.3

Parmi les règles de conception permettant de limiter les autres nuisances on peut citer : 

¶ ǇǊŞǾƻƛǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ κ ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴ όŀǾŀƭƻƛǊǎΣ ŘŜǎǎŀōƭŜǳǊǎΧύ Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŜȄǇƭoitation préalablement identifié ; 

¶ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ŘŜ ǊŜƎŀǊŘǎ Ŝǘ ǇŀǊ 
les branchements particuliers ;  

¶ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇƘƻƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ όǇƻƳǇŜǎΣ ŘŞƎǊƛƭƭŜǳǊǎύ ; 

¶ choisir des tampons « masse » au sens de la norme EN 124 (non verrouillés,) pour les implantations 
sous les voies circulées ;    

¶ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Τ 

¶ privilégier les ouǾǊŀƎŜǎ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ [ΩŞŎƻǎystème ainsi 
constitué permet de limiter les risques de prolifération de moustiques. 

Un entretien préventif, voire certaines solutions curatives, permettent de limiter les nuisances olfactives et les 
ƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǾƛǘŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΦ 

 

II.3 ENVIRONNEMENT DU PROJET 

II.3.1 Prescriptions 

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нм ƧǳƛƭƭŜǘ нлмр ŘƻƴƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ : 

« Les systèmes de collecte doivent être conçus, dimensionnés, réalisés, entretenus et réhabilités conformément 
ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł Υ 

¶ ŘŜǎǎŜǊǾƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ǊŀŎŎordables inclus Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦ нннп-6 du code général des collectivités territoriales ; 

¶ éviter tout rejet direct ou déversement en temps sec de pollution non traitée ; 

¶ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŦǳƛǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ŎƭŀƛǊŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ Ǌƛǎǉǳŀƴǘ ŘΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜǊ ǳƴ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ouvrages ; 

¶ ne pas provoquer, dans le cas d'une collecte en tout ou partie unitaire, de rejets d'eaux usées au milieu 
récepteur, hors situation inhabituelle de forte pluie. 

Les points de déversement du système de collecte sont localisés à une distance suffisante des zones à usages 
sensibles, de sorte que le risque de contamination soit exclu. Les ouvrages de rejet en rivière sont aménagés de 
manière à éviter l'érosion du fond et des berges, ne pas faire obstacle à l'écoulement de ses eaux, ne pas y créer 



 

  Page 27/275 

de zone de sédimentation ou de colmatage et favoriser la dilution du rejet. Ces rejets sont effectués dans le lit 
mineur du cours d'eau, à l'exception de ses bras morts. 

Le système de collecte des eaux pluviales ne doit pas être raccordé au système de collecte des eaux usées, sauf 
justification expresse du maître d'ouvrage et à la condition que le dimensionnement du système de collecte et 
celui de la station de traitement des eaux usées le permettent. 

Dans le cas de systèmes de collecte en tout ou partie unitaires, les solutions de gestion des eaux pluviales le plus 
en amont possible sont étudiées afin de limiter les apports d'eaux pluviales dans le système de collecte. Chaque 
fois qu'elles sont viables sur le plan technico-économique, celles-ci sont prioritairement retenues. » 

 

Concernant les rejets, deux cas de figures sont à distinguer : 

¶ wŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ όōǊǳǘŜǎ ƻǳ ǘǊŀƛǘŞŜǎύ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ; 

¶ wŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀǾŀƭΦ 

Les quantités et les qualités des rejets dans un milieu naturel, quelle ǉǳŜ ǎƻƛǘ ǎŀ ƴŀǘǳǊŜΣ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ Ŏŀǎ ǇŀǊ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ƛƴǘŜǊǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όaL{9ύ ǎǳǊ 
ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wнмп-с Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴvironnement. 

tƻǳǊ ǳƴ ǊŜƧŜǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŀƎƛǎǎŀƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
station de traitement et la capacité de traitement de cette station. 

Par ailleurs, dans la plupart des cas, le règlement du seǊǾƛŎŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭes conditions générales de 
rejets. 

9ƴŦƛƴΣ ǇƻǳǊ ǊŞŘƛƎŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳȄ ǇǊŜǎŎǊƛǇtions du cahier des 
clauses techniques générales applicables aux marchés publics de travaux, (Fascicule n°70 : Ouvrages 
d´assainissement - Titre I : Réseaux, 2003) et (Fascicule n°70 : Ouvrages d´assainissement - Titre II : Ouvrages de 
recueil, de restitution et de stockage des eaux pluviales, 2003), relatifs ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ (Fascicule 
71 - Fourniture et pose de conduites d'adduction et de distribution d'eau), relatif aux réseaux sous pression, et 
(Fascicule 81 titre Ier, 2003) ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƭŝǾŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭŜ 
refoulement des eaux usées domestiques. 

 

II.3.2 Les acteurs et compétences 

 Les autorités organisatrices II.3.2.1

On appelle autorités organisatrices les collectivités locales et/ou territoriales qui ont la compétence donnée par 
la loi pour assurer tout ou partie du service public (Code général des collectivités territoriales ou CGCT). 

Avant la loi NOTRe du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la République, les compétences 
assainissement collectif, non collectif et pluvial étaient attribuées aux communes qui pouvaient les transférer 
séparément à des EPCI (établissement publics de coopération communale) en vertu des dispositions du CGCT. 

Avec la loi NOTRe et les ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ¢Ǌŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ 
(note DGCL du 13 septembre 2016 et note DGALN du 7 octobre 2016), la compétence assainissement globale 
sera transférée obligatoirement à des établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre 
au plus tard au 1er janvier 2020. 

Des formes syndicales peuvent néanmoins subsister sous réserve que le territoire de ces dernières soit à cheval 
ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ 9t/L-FP. Dans ce cas, les syndicats se transformeront en syndicats mixtes au sein 
desquels les EPCI-FP participeront à la gouvernance au travers du mécanisme de représentation-substitution. 
Les prises de compétences par les autorités organisatrices sont définies au sein du SDCI (schéma départemental 
de coopération intercommunale). Le transfert de la compétence assainissement aux EPCI-FP se fait globalement, 
ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƳǇƻǊǘŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ǘǊƻƛs « sub-compétences » suivantes : assainissement collectif, 
ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ [ΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
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aux EPCI-FP dans le cadre de la loi NOTRe se fait sans fractionnement thématique (collectif, non collectif, pluvial)  
ƴƛ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ όŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΣ ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǳŜǎΣΧύΦ  

Sur la base de cette nouvelle organisation territoriale, les autorités organisatrices pourront ensuite transférer si 
elles le décident, tout ou partie de leur compétence assainissement à une autre autorité organisatrice, existante 
ou à créer. Ainsi, la compétence globale pourra être fractionnée en transférant une ou plusieurs compétences 
infra (collectif, non collectif ou pluvial) ou une partie des compétences infra (collecte des eaux usées, traitement 
ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣΧύΦ 

 

 Les eaux usées II.3.2.1.1

L'assainissement des eaux usées fait partie des compétences données aux collectivités. L'article L2224-8 du 
CGCT précise que cette compétence couvre le contrôle des raccordements au réseau public de collecte, la 
collecte, le transport et l'épuration des eaux usées, ainsi que l'élimination des boues produites.  

Ces dispositions ressortent essentiellement des lois sur l'eau de 1992 et de 2006. Cette compétence peut être 
transférée à un établissement public de coopération intercommunale (EPCI) tels un SIVU ou une Communauté 
de communes) qui assure l'exercice alors en tout ou partie. Il en découle que le service peut être assuré par des 
entités différentes alors que la continuité hydraulique ignore les limites administratives. 

Une partie de l'article L 2224-10 du CGCT précise que : 

« Les communes ou leurs établissements publics de coopération délimitent, après enquête publique :  

1° Les zones d'assainissement collectif où elles sont tenues d'assurer la collecte des eaux usées domestiques et le 
stockage, l'épuration et le rejet ou la réutilisation de l'ensemble des eaux collectées ;  

2° Les zones relevant de l'assainissement non collectif où elles sont tenues d'assurer le contrôle de ces 
installations et, si elles le décident, le traitement des matières de vidange et, à la demande des propriétaires, 
l'entretien et les travaux de réalisation et de réhabilitation des installations d'assainissement non collectif ; » 

Dans les zones non desservies par un réseau de collecte, le service public d'assainissement non collectif (SPANC) 
assure la responsabilité du service. 

Le service public de l'assainissement des eaux usées, collectif et non collectif, est un service public à caractère 
industriel et commercial (SPIC). 

 

 Les eaux pluviales  II.3.2.1.2

{Ŝƭƻƴ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ όŎŦΦ Ŏƛ-dessus), la compétence assainissement inclut la gestion des eaux 
pluviales urbaines. Par ailleurs, la gestion des eaux pluviales urbaines constitue un service public administratif 
relevant des collectivités (art. L2226-1 du CGCT). Ce service public reste facultatif. Il a pour missions principales 
de :  

¶ définir les éléments constitutifs du système de gestion des eaux pluviales urbaines,  

¶ d'exploiter, d'entretenir, de réhabiliter et de développer ce système. 

Une partie de l'article L 2224-10 du CGCT précise que : 

« Les communes ou leurs établissements publics de coopération délimitent, après enquête publique : 

[...] 

3° Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l'imperméabilisation des sols et pour assurer 
la maîtrise du débit et de l'écoulement des eaux pluviales et de ruissellement ;  

4° Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte, le stockage éventuel 
et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement lorsque la pollution qu'elles 
apportent au milieu aquatique risque de nuire gravement à l'efficacité des dispositifs d'assainissement. » 

[Ŝ ǎƛƳǇƭŜ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ǇǊŞǾǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎϥŀǾŞǊŜǊ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
organisatrice de l'ensemble de l'assainissement, eaux usées et eaux pluviales, n'est pas unique.  
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 [ΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ II.3.2.2

La compétence concernant les scénarios prospectifs d'urbanisme appartient conjointement aux communes et, 
quand ils en ont la compétence, aux EPCI de type Communautés de communes, Communautés d'agglomérations 
ou Communautés urbaines. Les documents d'urbanisme, en particulier les SCOT et les PLU, sont élaborés par ces 
autorités locales sous le contrôle de l'Etat. 

Le PLU doit être compatible avec le SCOT dont il dépend ainsi que l'ensemble des documents de niveau 
supérieur comme les lois Montagne et Littoral, le SDAGE et le SAGE. 

Le règlement proprement dit du document et les annexes précisent les zonages assainissement et, le cas 
échéant, le zonage pluvial ainsi que les dessertes existantes et prévues pour les infrastructures (eau potable, 
assainissement). Ils doivent inclure dans les « porter à connaissance », certaines informations comme les Plans 
de Prévention des Risques (PPR) : 

¶ zones générant plus ou moins de besoins pour les eaux usées et pluviales : zones urbaines, zones à 
urbaniser, zones d'activités spécialisées, voies et ouvrages publics ; à l'inverse zones naturelles (y 
compris les zones humides), zones inondables, espaces boisés classés, espaces verts ; 

¶ coefficient d'occupation du sol, limites à l'emprise au sol sur la parcelle, espaces non imperméabilisés, 
limitation des débits rejetés, autres contraintes réglementaires pour l'aménagement et la construction, 
telles que distances à respecter par rapport aux bâtiments voisins, implantation des planchers; 

¶ servitudes délimitées par les PPR inondation ou ruissellement pour les fonds de talweg ou les 
emplacements réservés pour des bassins de rétention des eaux de pluie ainsi que les dispositifs de 
protection des captages d'alimentation en eau potable. 

Quand les autorités organisatrices des services d'assainissement et les autorités locales ayant compétence en 
urbanisme ne sont pas uniques, il leur appartient d'éviter le risque d'une non homogénéité des documents ayant 
pour conséquence des prescriptions non compatibles ou irréalistes en matière d'urbanisme, de desserte en 
assainissement, de captation et de gestion des eaux pluviales. 

 

 [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ II.3.2.3

D'autres acteurs interviennent sur le territoire avec des conséquences possibles sur les aménagements, les 
équipements, l'occupation du sol, la circulation des eaux de surface.  

On peut citer : 

¶ les services en charge de la voirie et des espaces verts de chaque commune qui peuvent être amenés à 
ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎes et donc à imposer des spécifications techniques ; 

¶ Les autorités concernées par la protection de la ressource en eau et des milieux naturels aquatiques 
όaƛǎǎƛƻƴǎ LƴǘŜǊ {ŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŀǳΣ 55¢Σ hb9a!Χύ ; 

¶ [Ŝǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀles impliquées dans le financement des projets, 
susceptibles de recommandations ou prescriptions techniques ; 

¶ les EPCI (SIVU et Communautés de communes) chargés de l'aménagement et de l'entretien des cours 
d'eau, qui constituent les lieux privilégiés de restitution des eaux usées traitées et des eaux pluviales ; 

¶ les organisations qui aménagent et gèrent l'espace foncier urbain ou agricole dont les répercussions 
vers les zones urbanisées denses peuvent être importantes (associations foncières de remembrement, 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎΧύ Τ  

En conclusion, en amont de tout projet, il est impératif de recenser et comprendre le fonctionnement et les 
interactions entre les acteurs dont les compétences sont liées ou peuvent avoir un impact sur l'eau dans un 
territoire. 

 

II.3.3 Paramètres influençant le projet de gestion des eaux 

De nombreux paramètres peuvent conduire à différentes solutions entre lesquelles un compromis à la fois 
technique, économique et environnemental est à dégager. Le projeteur doit prendre en compte les différents 
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paramètres qui influent sur la conception du projet. Cette analyse conduit à étudier un certain nombre de 
données. 

Il faut, à ce stade, rappeler que le moteur principal des écoulements est la pente, ce qui rend la conception du 
réseau dépendante de la topographie. 

Cette relative rigidité de l'assainissement implique que ƭΩexamen des écoulements soit intégré au projet 
d'urbanisme, dès l'établissement des premières études. Il est indispensable d'expliciter assez tôt les contraintes 
et les possibilités du site afin de concevoir les solutions techniques permettant de répondre aux besoins 
découlant des hypothèses d'urbanisme et d'apprécier les conséquences de ces hypothèses sur les principes et le 
coût de l'assainissement. 

 

 Contexte physique local II.3.3.1

 Le milieu récepteur II.3.3.1.1

A l'aval de tout système d'assainissement, l'effluent, quel qu'il soit, atteint un milieu récepteur. Ce milieu peut 
şǘǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ƻǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭΣ ǳƴ ŎŀƴŀƭΦ Lƭ peut 
aussi être constitué par le milieu marin ou par des eaux souterraines. 

[Ŝǎ ǊŜƧŜǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘǎ ƻǳ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ ƻǳ ŘΩǳƴ 
ruisseau plus ou moins permanent. Le statut juridique de ces exutoires όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƴƻƴύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
ōƛŜƴ ŘŞŦƛƴƛΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΦ  

La Directive Cadre sur l'Eau a défini un objectif général de bon état. Cet objectif est décliné pour chaque masse 
d'eau Řŀƴǎ ƭŜǎ {5!D9Σ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘϥŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ 

On aura souvent plusieurs points de rejets et milieux récepteurs potentiels, notamment des eaux souterraines et 
des eaux de surface. Les eaux souterraines sont au minimum concernées par les eaux pluviales infiltrées près de 
ƭŜǳǊ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜΣ ǉǳΩƛƭ 
faut chercher à caractériser par un débit, (par exemple le débit mensuel minimum de période de retour 2 ans - 
QMNA2 -  pour les eaux pluviales et 5 ans pour les eaux usées traitées - QMNA5 -). On peut alors évaluer des 
taux de dilution pour un débit de rejet donné (cf. § III.7).  

Dans tous les cas il y a lieu de se référer aux doctrines départementales et aux règlements locaux en vigueur. 

 

 La pluviométrie locale II.3.3.1.2

hƴ ǘǊƻǳǾŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞs ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ (cf. 
Figure 5)Τ ǇŜǳ ǎƻƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Řǳ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ǇƻǎǘŜǎ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ 
(quelques dizaines de kilomètres, à moduler en fonction du relief) pour lesquels on dispose de séries 
pluviométriques suffisamment longues. Il est ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ о 
fois, ou mieux 5 fois, la période de retour de la pluie, et varie donc en fonction du niveau de service visé. Pour un 
niveau de service 1 (cf. § II.1.3), on peut se contenter de quelques années. Pour un niveau de service 2, on vise 
Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ 
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Figure 5 : Exemple de données pluviométriques (Arnaud P., 2005) 

Certaines collectivités disposent de leurs propres réseaux de pluviographes mais les séries sont en général assez 
courtes et la source de données la plus adaptée reste Météo-France (site Publithèque et site Services). On 
trouve dans le § III.2 ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭŀ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ 5 ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ 
cahier des charges pour commander des exploitations spécifiques. 

 

 La topographie II.3.3.1.3

9ƭƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 9ƭƭŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭes car les écoulements 
gravitaires sont toujours à privilégier. 

Les différents modes de gestion des eaux (pluviales et usées) ont des exigences différentes vis-à-vis de la 
topographie. 

[ΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘer les dépôts, et on cherche au maximum 
Ł ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ 
à quelques % risquent de générer des vitesses trop élevées. 

[Ŝǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜƴǘ ƳƛŜǳȄ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻōǘŜƴƛǊ 
de telles pentes en suivant les courbes de niveau, mais dans ce cas il faut se préoccuper des risques de 
résurgence des eaux infiltrées. 

Les talwegs sont des zones de transit potentiel ŘŜ ŘŞōƛǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 
aménagée, et dont il convient de garantir le transit pour les niveaux de service 3 et 4 (cf. § II.1.3). 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ōŀǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ 
ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

 

 Le contexte géotechnique et hydrogéologique II.3.3.1.4

Il est important de prendre en compte le paramètre « sol » vis-à-vis de la pérennité des ouvrages qui sont 
construits. En effet, il existe une interaction étroite entre le comportement du sol environnant, le comportement 
géotechnique des terrains rencontrés, les conditions d'exécution, et le comportement de l'ouvrage en service.  

Dans un premier temps, on recueille et analyse ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ : 

¶ données géologiques et hydrogéologiques locales (cartes géologiques, sondages existants dans la 
banque de données du sous-sol, etc.) ; 

¶ plans de prévention des risques (gonflement et retrait des argiles, présence de carrières, présence de 
gypse, etc.) ;  
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¶ niveau piézométrique de la nappe. 

Cette analyse initiale des contraintes géotechniques peut comporter les tâches suivantes : 

¶ recensement et synthèse des informations utilisées avec indication de leur fiabilité ; 

¶ observations effectuées sur le site ; 

¶ évaluation des risques possibles ou certains ;  

¶ profil géologique et hydrogéologique prévisionnel ; 

¶ localisations des contraintes géotechniques répertoriées. 

Cette analyse aboutit à la conclusion, soit que le paramètre « sol » ne pose pas ou peu de problèmes particuliers, 
ǎƻƛǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ǊŞǎƻǳŘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƎŞƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 
identifiés. 

Dans un deuxième temps, pour les projets comportant des risques, il est nécessaire de procéder à une étude 
ƎŞƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎΦ 5Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǎƻƭ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ peuvent 
şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΦ 

 

 Perméabilité et niveaux de nappes II.3.3.1.5

[ŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
ŞǾŀƭǳŞŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŦŦƛƴŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ 
protocole agréé (Porchet, double anneau, Matsuo etc.ύΦ hƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎe Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ όŘŀƴǎ 
le premier mètre), mais on peut le cas échéant évaluer les possibilités offertes par des horizons plus profonds 
(essai Nasberg

8
). 

La vraisemblance des valeurs obtenues peut être comparée aux ordres de grandeurs indicatifs suivants (cf. 
Figure 6): 
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Figure 6 : Valeurs du coefficient de perméabilité selon la granulométrie des 
ǎƻƭǎ ώŘΩŀǇǊŝǎ (Castany, 1982)] 

 

[Ŝ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 
nappe affleurante ou sub-afflŜǳǊŀƴǘŜ ǎŜ ǇǊşǘŜƴǘ Ƴŀƭ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ hƴ ƭŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ DGPAAT/C2010-3008 du 18 Janvier 2010).  

 

                                                                 
8
 [ΩŜǎǎŀƛ bŀǎōŜǊƎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǎŀƛ [ŜŦǊŀƴŎ Ŝǘ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ ǇŀǊ ƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ 
ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ ǎŜ réalise en milieu non saturé et il est donc bien adapté au 
ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ  
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 Les zones de protection ou de classement spécial    II.3.3.1.6

Le projet peut se situer partiellement dans une zone de protection spéciale telle que : périmètre de protection 
ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ tƭŀƴ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ wƛǎǉǳŜǎΣ ½ƻƴŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ƻǳ 
Faunistique, zone de protection de monument historique, eǘŎΧΦ 

Il y a ƭƛŜǳ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛale. En cas 
ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ 
et les prescriptions dΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ 

 

 Insertion dans les systèmes existants II.3.3.2

 Nature et importance des agglomérations II.3.3.2.1

Au sens de la DERU, une agglomération est une zone où la population et/ou les activités économiques sont 
ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ Ŏƻƭƭecter les eaux urbaines résiduaires afin de les 
acheminer vers une station de traitement des eaux usées ou un point de rejet final. Dans ce cas, son périmètre 
ǇǊŞŎƛǎ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ όŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ƻǳ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜύΣ ŎƻƳƳŜ ŘŞŎǊƛǘ ŀǳ Ϡ II.3.2.1.1 ci-
dessus. 

[ΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǊŞǎƛŘǳŀƛǊŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ 
conditions de ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎƻƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ WΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩagglomérations à activités industrielles prépondérantes, on peut ainsi être conduit à refuser le 
mélange des eaux usées industrielles avec les eaux usées domestiques, afin de faciliter la conception des 
installations de traitement.  

aŀƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘϥǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ŝǘ ǎƻƴ 
activité industrielle est telle que le mélange des effluents non domestiques avec les effluents domestiques peut 
être opéré en permanence sans inconvénient pour le traitement. 

On trouve également des agglomérations dites touristiques, où la population varie fortement lors des congés 
scolaires ou des fins de semaine. Les installations doivent être conçues de façon à faire face à la fois aux 
conditions de haute et basse saisons. 

Bien évidemment, le dimensionnement du système de collecte ainsi que celui de la station de traitement des 
eaux usées sont fonction de la taille de l'agglomération. Outre les contraintes régleƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ǇŜǳǘ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ 
la gestion et de l'entretien de son assainissement. 

 

 Assainissement en place II.3.3.2.2

Les conceptions qui se sont succédé danǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ 
pèsent sur la conception et la réalisation des nouveaux ouvrages. En effet, il est extrêmement rare, sauf pour les 
ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻuvrages anciens en service, créés 
précédemment, et de rebâtir complètement les réseaux d'une agglomération existante.  

La plupart des agglomérations existantes ont été assainies, à partir du XIX
ème

 siècle, par des réseaux unitaires. Il 
convient donc de tenir compte de la présence du système unitaire existant dans la conception et le 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΦ vǳŜ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ƻǳ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΣ 
les installations privées doivent être réalisées en séparatif avec gestion des eaux pluviales, si possible, à la 
parcelle : 

En aucun cas le projeteur ne doit ŦŀƛǊŜ ŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ǳƴƛǘŀƛǊŜ Ł ƭΩŀǾŀƭ : 

¶ risque de pollution du milieu naturel causée par une augmentation des surverses par temps de pluie ; 

¶ difficultés de fonctionnement Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜǎ Ł 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Τ 
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¶ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳǳƳ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ ǎƻus-utilisation, éventuellement 
dommageable, des ouvrages ; 

¶ difficulté à faire modifier totalement les installations de collecte intérieures des immeubles anciens. 

[ŀ ǇǊŞŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řϥǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ ǎϥŀǾŝǊŜ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řǳ ŎƘƻƛȄ ŘŜ la solution à 
retenir, ainsi que la détermination de la réserve de capacité de ce réseau par rapport à la situation actuelle. La 
transformation d'un réseau existant peut être irréalisable techniquement et financièrement, il conviendra donc 
d'inventorier eǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ Ŝǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ 

Sur ce dernier point, il est indispensable que le concepteur impose au constructeur des ouvrages la fourniture de 
plans de récolement précis et correctement repérés des ouvrages construits ou rencontrés lors de travaux de 
façon à permettre un « archivage» des composants du système, source d'importantes économies ultérieures. 
Cet archivage viendra souvent alimenter un système d'information géographique et un outil de modélisation et 
de gestion. 

On doit dresser un état des lieux de l'existant comportant a minima les éléments listés au § II.4.1. 

! ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ŝƴ ƳƻŘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΣ ƻƴ Ǉeut se poser la question de la mise en 
séparatif du réseau aval. Cela pose le problème délicat qu'implique la séparation très onéreuse des canalisations 
intérieures des immeubles. 

 

 Système aval II.3.3.2.3

Pour les eaux usées deux situations sont possibles. Si le secteur à aménager est situé dans une zone 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ǎƻǳǎ 
réserve que ce rejet soit compatible avec la capacité de transfert et de traitement existante. Dans le cas 
ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ όŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦύ ƻǳ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ǾŜǊǎ 
un système de traitement local.  

Pour les eaux pluviales la conception d'un système de gestion doit se préoccuper des caractéristiques de 
l'exutoire, en particulier pour les niveaux de service 2 et 3 (cf. § II.1.3). En effet pour le niveau de service 1, on 
ǇǊŞŎƻƴƛǎŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜΦ  

{ƛ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ όǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴƛǘŀƛǊŜύ ǘƻǳǘ apport supplémentaire augmente les rejets 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ Lƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǊ ŀǳ ǎǘǊƛŎǘ ƳƛƴƛƳǳƳ Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴir une validation 
ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜΦ  

{Ωƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǘƻǳǘ ǊŜƧŜǘ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ 
ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

 

 Système amont II.3.3.2.4

La zone à aménager est potentiellement soǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŀƳƻƴǘΦ /ŜǳȄ-ci peuvent être collectés par un 
ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭ όǊǳƛǎǎŜŀǳΣ ǘŀƭǿŜƎΧύ ƻǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǳ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎŀƴŀƭƛǎŞ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ  

Dans la mesure du possible, on cherche Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞŜȄƛǎǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǳǊ 
cheminement de ceux de la zone à aménager (cf. Figure 7). 
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Figure 7 : SŎƘŞƳŀ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǎƻǳǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀƳƻƴǘ (g) et de mise en place 
ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ (d) 

 

Dans le cas où on ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ǎƻǳǎǘǊŀƛǊŜΣ ƻƴ Ŝǎǘ amené à intercepter les eaux de ruissellement et à les gérer de 
manière spécifique (infiltration, rejet aux milieux aquatiques de surface, raccordement sur le système aval). 

 

 Evolutions II.3.3.3

 Durée de vie des ouvrages II.3.3.3.1

[ŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 
intègre les données existantes lors de la conception et leur évolution prévisible à moyen terme (par exemple 10 
à 15 ans pour l'évolution de l'urbanisation). 

Un système d'assainissement représente toujours, quelles que soient les solutions adoptées, un investissement 
ǘǊŝǎ ƭƻǳǊŘ Řƻƴǘ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜΦ Lƭ ŦŀǳǘΣ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ŞƎŀƭŜ Ł ƭŀ 
durée d'amortissement comptable. Celle-ci est différente de la durée des emprunts et correspondant à la durée 
qui sépare deux remplacements d'un ouvrage ou d'un de ses composants. A titre indicatif, les durées 
d'amortissement comptables souvent préconisées sont les suivantes : 

¶ Réseau enterré et bassins : 60 ans ; 

¶ Autre génie civil, postes de relèvement : 40 ans ;  

¶ Voirie, clôture : 30 ans. 

On ne ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ 
ŀƴŀƭƻƎƛŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ нл Ł ол 
ans.  

La durée réelle d'utilisation du système doit largement dépasser les durées d'amortissement comptable et peut 
atteindre, voire dépasser, le siècle. Pour permettre cela, la conception, la réalisation (choix des matériaux et 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜύ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƛǾŜau élevé de qualité. 
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 tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ II.3.3.3.2

Compte tenu de la durée de vie souhaitée des ouvrages, la conception des réseaux de collecte des eaux usées et 
ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ du projet pouvant 
survenir après la réalisation de ces ouvrages. 

hƴ ǇŜǳǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǉǳŀǘǊŜ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ : 

¶ lŜ ǇƘŀǎŀƎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘƛŦŦŞǊŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ; 

¶ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǇŜǳǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŘŜnsification ou une extension des bassins de collecte, 
ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ŘŜǎǎŜǊǾƛǊ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ŘŜ 
ruissellement Τ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ŘŜǎǎŜǊǾƛǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 
compeƴǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ; 

¶ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜǎ peut 
conduire à des niveaux de protection des milieux aquatiques ou des espaces publics qui se traduiraient 
par exemple par une augmentation des périodes de retour des pluies correspondant à un niveau de 
service donné, ou à des normes de qualité et quantité de rejet plus exigeantes ; 

¶ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ peuvent ǎΩŞŎŀǊǘŜǊ ŘŜǎ 
conditions initialement prévues, générer des dysfonctionnements et amener à réviser certaines 
options. 

hƴ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜΦ Ils concernent une conception 
ƳƻŘǳƭŀƛǊŜ όǇƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴ ǎǳǊŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦύ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 
réaménagés peut permettre ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ł ŎŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎΦ hƴ peut aussi chercher à fiabiliser le 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝƴ ƳǳƭǘƛǇƭƛŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ όƳŀƛƭƭages), les reprises de trop 
ǇƭŜƛƴΧ  

 

II.4 DEMARCHE DE PROJET 

II.4.1 Collecte des informations nécessaires 

[Ŝ ƳƻƴǘŀƎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
techniques et réglementaires qui peuvent être organisées ǎŜƭƻƴ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǊƻǇƻǎŞ Ŏƛ-dessous : 

ü 9ȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
 

¶ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ : ǘȅǇŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ όƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ƻǳ ǇǳōƭƛŎΣ ½!/ΣΧύΣ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
logements, surfaces ou nombre de lots, caractéristiques de la voirie, objectifs environnementaux, 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻǶǘǎΧ ;  

¶ perspectives de rétrocession éventuelle et conditions en fonction des ouvrages (voirie, assainissement, 
ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎΧύΦ 
 

ü Collecte des données 
 

¶ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όt[¦Σ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜΣ Χύ : 
o ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ όȊƻƴŀƎŜ 9¦ Ŝǘ 9tΣ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΧύ ; 

o devenir des eaux pluviales privatives (gestion à la parcelle, obligation de gestion commune totale 
ou partielle de la totalité des effluents pluviaux) ; 

o ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ όǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘΣ Χύ ; 
 

¶ environnement hydrologique et hydraulique : 
o données météorologiques (pluie, évapotranspiration) 
o identification des exutoires possibles et caractéristiques :   

- réseau(x) existant(s) (séparatif, unitaire, autres) ; 
- sol et perméabilité ; 
- ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ όƴŀǇǇŜΣ ȊƻƴŜ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜΣ Χύ ; 
- ǎȅǎǘŝƳŜ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄΣ ŦƻǎǎŞΣ ŎŀƴŀǳȄΣ Χύ ;  
- autres Υ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŜǊƳŞǎ όƭŀŎΣ ƳŜǊΣ Χύ ; 
- ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Χ 

o topographie du projet et de son environnement (identification des points bas) ; 
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o géotechnique et hydrogéologie du site (ex Υ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜΣ Χύ ; 
o identifications des apports amonts (exemple : fossés drainant un bassin versant extérieur, réseau 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƳƻƴǘΧύ ; 

o plan des réseaux existantsΣ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ; 
o ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΣ ŀǳǘƻ ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΣΧ ; 
o études disponibles (diagnostic réseau et milieu récepteur) ; 
o ΧΦΦ 

 

¶ prescriptions générales relatives aux rejets : 
o période ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŀƭ ; 
o hydraulique : détermination du débit de fuite admissible Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜΣ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ Řǳ 
ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ;  

o pollution : concentrations, charges polluantes autorisées, débit minimum à traiter ; projet 
contenant des installations classées ICPE (rejets et gestion spécifique des eaux de défense incendie, 
à éventuellement confiner après usage) ;  

o obligation de moyens (exemple Υ ƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊ ǇŀǊǘƛŎulaire à vitesse de sédimentation 
ƳƛƴƛƳŀƭŜΣ ΧύΦ 
 

¶ contraintes du site : 
o ȊƻƴŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƛƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŜǎ 

périmètres) ; 
o inondabilité όŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ttwLΣ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŎƻƴƴǳΣ Χύ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

cote PHE (cote des Plus Hautes Eaux) ; 
o ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ όŦŀǳƴŜǎΣ ŦƭƻǊŜΣ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΣ Χύ ; 
o orientations du SDAGE/SAGE ; 
o sol pollué (enquête sur historique du site) ; 
o ǊƛǎǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όƎȅǇǎŜΣ ǎƻƭǎ ƎƻƴŦƭŀƴǘǎΣ ƛƴǎǘŀōƭŜǎΧύΦ  

 

II.4.2 9ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŎŜƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

vǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ł ŀƳŞƴŀƎŜǊΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ 
système de gestion des eaux pluviales. On peut appliquer une méthode basée sur une itération (cf. § V.1.2) de la 
séquence suivante : 

1. Identifier les exutoires possibles et les contraintes associées (techniques et environnementales) ; 

2. /ŀƭŎǳƭ ŘΩǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜ ŘƻƴƴŞŜ όǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭŜǎ 
toitures terrasses végétalisées) ; 

3. /ŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴκŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘante ; 

4. Si cette surface est intégrable dans le projet : calcul des capacités de stockage nécessaires, sinon 
diminution des surfaces productricŜǎ Ŝǘκƻǳ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ όŘΩŀōƻǊŘ р Ł нлΣ Ǉǳƛǎ 
нл Ł мллύ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ о ; 

5. Intégration dŜ ŎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴκŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ŀǳ 
ǇǊƻǊŀǘŀ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘΦ 

En principe, les étapes précédentes permettent de gérer le niveau de service 1. Elles peuvent être étendues au 
niveau de service 2 à cƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩȅ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ όǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ 
alors plus ou moins au ruissellement en fonction de leur caractère intensif ou extensif).  Au-delà des niveaux de 
service 1 ou 2, il faut transférer des excédents vers ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ όǇǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ 
réseau aval) via des stockages adaptés. 

[ŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ 
ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŝƴ période estivale, par exemple si les contraintes de rejet dans des 
ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŏŀǎ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ Ŧƛŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 
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Ŝƴ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭƭŜ-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ souvent pas prise en compte dans le 
dimensionnement. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ 
souvent unique (réseau de la collectivité ou unité de traitement locale). Il reste à concevoir un schéma 
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǎǎŜǊǘŜ ǾƛŀƛǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ Řǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
raccordement des riverains. Dans certains cas on peut ŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ-collectif ou semi-
collectif. On retrouve aƭƻǊǎ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ł ŘŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǎƻƴǘ 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀǎǎŜȊ ŀƴŀƭƻƎǳŜ Ł ŎŜƭǳƛ ǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 

 

II.4.3 /ƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Pour chacun de ces scénarios, il conviendra de procéder aux opérations suivantes : 

¶ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ όǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊύ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ όŎŦΦ Ϡ II.3.1) ;  

¶ détermination des apports amont le cas échéant (cf. § II.3.3.2.4) en relation avec les institutionnels ; 

¶ choix, conception et dimensionnement  
o ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όŎŦΦ Ϡ III.5) ; 
o des ouvrages combinés (techniques alternatives, ƴƻǳŜǎΣ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŎƘŀǳǎǎŞŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŀǾŜŎ 
ƻǳ ǎŀƴǎ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ΧΦ cf. § V.2et V.3). 

o ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜƳŜƴǘ όŎŦΦ Ϡ IV.2.4) ; 
o des ouvrages de collecte et de transport (cf. § III.7, IV et VII.1.4) ; 
o des ouvrages spéciaux : regard de chute ou de dissipation (cf. § VI.4.2.1), siphon (cf. § VI.4.3ύΣ Χ ; 
o des ouvrages de stockage (cf. § III.6) ; 
o des stations de pompage (cf. § VI.2.7) ; 
o des ouvrages de traitement : séparateur (cf. § VI.3), décanteur (cf. § VI.3.4.2),... ; 
o des ouvrages de rejet (cf. § VI.4.1) ; 

 

II.4.4 Comparaison de solutions et optimisation (critères technico-économiques et environnementaux) 

Cette optimisation se fait sur différents critères cités de façon non hiérarchisée : 

¶ compatibilité des coûts ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ; 

¶ ŜƳǇǊƛǎŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ όǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜǎΣ Χύ ; 

¶ robustesse de la solution technique dans le cas de sollicitations dépassant les bases de 
dimensionnement (niveaux de service plus élevés) ou de ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ όŜȄŜƳǇƭŜ : possibilité 
ou non de by-Ǉŀǎǎ ƻǳ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ ǳƭǘƛƳŜΧύ ; 

¶ impact durant les travaux (durée et ampleur de la gêne occasionnée) ; 

¶ ƛƴǎŜǊǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴκǇŀȅǎŀƎŜǊ ; 

¶ mise en valeur du patrimoine écologique, culturel ; maintien/renforcement de la biodiversité ; 

¶ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ; 

¶ ŎƻǶǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όǎƻƭǳǘƛƻƴ ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŎŀǊ ǎŀƴǎ ŎƻǶǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭŜǾŀƎŜ ƻǳ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ǎƻƭǳtion pompée évitant des curages 
réguliers de la conduite) ; 

¶ adaptation aux politiques publiques Υ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 
domaine public ou privé ; 

¶ délai de réalisation (exemple : type de travaux ne nécessitant pas de procédure administrative longue, 
ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 5¦tκŜȄǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴΣ Χύ ; 

¶ Χ 

 

II.4.5 Approbation du projet 

Le projet doit être approuvé par les partenaires du projet et les services instructeurs et financeurs concernés 
όaL{9 κ tƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 5w9![Σ aŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΣ DŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ !ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
autres collectivités, en fonction des projets, de leurs tailles, de la nature des effluents, des exutoires, etc.). Cette 
approbation peut nécessiter plusieurs étapes : 

1. Ouverture des procédures administratives nécessaires Υ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ L/t9Σ ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ; 
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2. Consultation des administrations et ajustements éventuels / intégration des prescriptions 
supplémentaires éventuelles ; 

Ces ajustements qui peuvent conduire à reprendre les phases précédentes sont liés à : 

¶ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƛƳǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ όŜȄŜƳǇƭŜ : prescriptions particulières dans un 
ŀǊǊşǘŞ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǎǳƛǘŜ Ł ŜƴǉǳşǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ Χύ ; 

¶ la prise de conscience, à posteriori, des contraintes de la solution retenue (exemples : importance du 
ŎǳǊŀƎŜΣ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎΣ ŘŜǎ Ǌƛǎques en cas de dépassement des bases de 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛǾƛǘŞΣ Χ ;  

¶ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ǘȅǇŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŞǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ όtwhύ ǇŜǳǘ 
ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǊŜǘŜƴǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀǾŀƴǘ-
projet) ; 

¶ Χ 

3. Enquête publique si nécessaire ; 

4. Intégration des ajustements supplémentaires éventuelǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ; 

5. Autorisations définitives. 
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III. ELEMENTS DΩIYDROLOGIE URBAINE (PLUIE, 
VOLUME, DEBIT, POLLUTION) 
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Ce chapitre présente successivement des méthodes permettant de : 

¶ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ōǊǳǘŜ Τ  

¶ calculer des volumes ruisselés nécessaires à toutes les méthodes de dimensionnement, quel que soit le 
ǘȅǇŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Τ 

¶ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘΩŞǾŀǇƻǘranspiration, à prendre en compte pour simuler le fonctionnement de certains 
ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǇƭǳǾƛŀƭ όǘƻƛǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎΣ Χύ Τ 

¶ calculer des débits « infiltrables » dans le sol ; 

¶ dimensionner des capacités de stockage ; 

¶ calculer des débits dΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Τ 

¶ ŜǎǘƛƳŜǊ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Τ 

¶ ǎƛƳǳƭŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ  

Judicieusement combinées ces méthodes satisfont la plupart des besoins de dimensionnement et de vérification 
associés aux ouvrages de gestion amont des pluviales (cf. chapitre V et en particulier au § V.1.2) ou aux réseaux 
de collecte (cf. chapitres IV et VI). 

En conclusion de ce chapitre figurent des éléments généraux sur la pollution des eaux pluviales qui justifient les 
préconisations de maitrise de la qualité des eaux énoncées dans les chapitres V et VI. 

III.1 UNITES : VALEURS ABSOLUES ET VALEURS SPECIFIQUES 

On peut exprimer un débit ou un volume en valeurs absolues respectivement en m
3
/s et en m

3
 (unités SI). 

Il est souvent commode de les exprimer en valeurs spécifiques en rapportant les débits et les volumes à une 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƳǇƭǳǾƛǳƳ όsurface totale de bassin versant ou surface imperméabilisée ou encore surface active). Les 
unités SI correspondantes sont alors le m/s (équivalent à m

3
/s/m

2
) et le m (équivalent à m

3
/m²). En pratique le 

mm/h et le mm sont mieux adaptés aux ordres de grandeurs usuels. Ainsi on exprime en général le débit de 
pluie en le rapportant à une surface arbitraire pour obtenir des mm/h (1 mm/h = 1 L/h/m

2
 = 10 m

3
/h/ha) ou des 

mm (1 mm = 1 L/m
2
 = 10 m

3
κƘŀύΦ tƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘ à parois verticales 

rempli directement par la pluie : cette hauteur est indépendante de la surface du récipient. 

On passe des valeurs spécifiques aux valeurs absolues en multipliant les valeurs spécifiques par la surface utilisée 
comme référence. 

 

╠╪ ╢Ͻ╠▼ (Équation 1) 

╥╪ ╢Ͻ╥▼ (Équation 2) 

 

Qa, Va : débit et volume absolus 
Qs, Vs : débit et volume spécifiques 
S Υ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ό.ŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘΣ ǎǳǊŦŀŎŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜύ 
 

Les débitǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ƻǳ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ 
ǾŜǊǎŀƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎƻǳǎ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘΩǳƴ 
réservoir, en le rapportant à la surface desservie paǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩ9¢tΣ ƭŜǎ 
ŘŞōƛǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞǎ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ǎǳǊŦŀŎŜ 
ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ). Ils ne peuvent pas être directement comparés à des débits spécifiques rapportés à une surface 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ, mais cette comparaison devient possible en introduisant un paramètre défini au § V.1.2, le facteur de 
charge. 

 

 

 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

III.2 REPRESENTATION DE LA PLUIE 

Il existe deux approches pour décrire l'entrée pluviométrique : 

¶ une approche événementielle, traditionnellement adoptée pour le dimensionnement des ouvrages 
d'assainissement urbain, et plus particulièrement des collecteurs, et qui considère que le système à 
concevoir n'est influencé que par les précipitations évaluée sur une durée assez courte, au maximum 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘǳǊŞŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊ Ł 
dimensionner, (cf. § III.7.1.2). Sa plus graƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ 
définition d'un événement pluvieux, en fournissant un critère de séparation des événements : deux 
événements distincts doivent être séparés par une durée supérieure au temps de concentration. 
 
A cette approche est associée la notion de "période de retour", qui définit la fréquence moyenne d'un 
événement, et plus précisément de ses intensités maximales sur différentes durées. En pratique les 
niveaux de services définis en II.1.3 sont traduits en gammes de périodes de retour pour dimensionner 
des ouvrages, notamment au-delà du niveau de service 1. 
 

¶ uƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜΣ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ chroniques de pluie. Une chronique, ou série temporelle, est 
ǳƴŜ ǎǳƛǘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ǉǳƛ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ όǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎύ 
discrétisée selon un pas de temps fixe (par exemple 6mn) ou variable.  

Cette approche présente un intérêt dès lors que le système a une "mémoire" supérieure à quelques 
heures, et qui peut atteindre plusieurs jours. C'est en particulier le cas pour les ouvrages de stockage et 
pour la dynamique de l'eau dans le sol. Une chronique est alors un moyen commode de prendre en 
compte la diversité des événements pluvieux, par exemple pour évaluer une fréquence de déversement 
ou un volume annuel déversé. 

vǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŜǘŜƴǳŜΣ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ (de type 
spécifique cf. § III.1) : 

¶ la ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ƻǳ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞ ǇŀǊ 
unité de surface, exprimé en mm. 

¶ lΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōƛǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǇŀǊ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘƻƴƴŞŜΦ 
9ȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ƳƳκƘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ŀ 
été calculée. 

 

III.2.1 Définition et paramètres caractéristiqǳŜǎ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 

Lƭ ƴϥȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄΦ /ŜǘǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎΣ Řƻƴǘ 
au minimum un critère de début et un critère de fin, et le cas échéant un critère de hauteur totale minimum, un 
critère de regroupement entre événements successifs, etc. La définition doit être adaptée au système étudié et 
en particulier à son temps de concentration. 

Un événement pluvieux peut être caractérisé par plusieurs paramètres : 

¶ sa durée totale (en minutes ou en heures) ; 

¶ sa hauteur totale (en mm) ; 

¶ ses hauteurs précipitées sur différentes durées (en mm) ; 

¶ ses intensités maximum sur différentes durées (en mm/h) ; 

¶ les périodes de retour de ces intensités (en mois ou en années). 

Il est décrit plus finement par son hyétogrŀƳƳŜΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ 
directe ou cumulée ; 

¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘΩƻǊŀƎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞ Ŏƛ-dessous : 
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Figure 8 : Exemple de hyétogrammes simple et cumulé 

 

Le tableau de la figure 8 se lit de la façon suivante : 

Pour la ligne de 15 : пнΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳǊ с ƳƛƴǳǘŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ фп ƳƳκƘΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ му ƳƛƴǳǘŜǎ (3 pas de 
temps de 6 minutes) est (82 + 94 + 52)  / 3 =  76 mm/h. On procédera de même pour 30 minutes (5 pas de 
temps de 6 minutes). Le résultat est 60 mm/h. 

 

III.2.2 Pluie « historique » observée 

[Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ 
« historiques ηΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ de référence supposés représentatifs des conditions qui doivent 
être gérées par les ouvrages, le plus souvent pour un niveau de service 3.  

 

 Paramétrisation III.2.2.1

Ce mode de description repose entièrement sur le choix de pluies considérées comme références. Une fois ce 
choix effectué, ces évènements sont caractérisés par les paramètres habituels (cf. § III.2.1). 

 

temps
hauteur pluie 

enregistrée

hauteur pluie 

cumulée

intensité sur 

6 min

intensité sur 

18 min 

(valeurs 

centrées)

intensité sur 

30 min 

(valeurs 

centrées)

hh : mm mm cumul mm mm/h mm/h mm/h

15:00 0,0

15:06 0,0

15:12 0,0

15:18 0,2 0,2 2

15:24 0,6 0,8 6 19

15:30 4,8 5,6 48 45 46

15:36 8,2 13,8 82 75 56

15:42 9,4 23,2 94 76 60

15:48 5,2 28,4 52 56 51

15:54 2,2 30,6 22 26 37

16:00 0,4 31,0 4 13 19

16:06 1,4 32,4 14 7 9

16:12 0,2 32,6 2 6 5

16:18 0,2 32,8 2 2

16:24 0,2 33,0 2

16:30 33,0

16:36 33,0

16:42 33,0

16:48 33,0

16:54 33,0
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 Intérêts/limites de la méthode III.2.2.2

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ pluies historiques est de fournir des références concrètes et parlantes pour des interlocuteurs non 
spécialistes. Cela permet de traduire les objectifs de dimensionnement en termes plus accessibles que les 
classiques périodes de retour. 

Mais les pluies choisies sont rarement adaptées aux différents modes de défaillance possible du système 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘes pour différentes durées. Il est donc 
risqué de baser un dimensionnement uniquement sur des événements historiques. Inversement on veillera à 
ŎƘƻƛǎƛǊΣ ŎƻƳƳŜ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΣ Ŝǘ ƻƴ ŞǾƛǘŜǊŀ ŘΩŞǊƛƎŜǊ Ŝƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ 
un événement par trop exceptionnel.  

 

 5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ III.2.2.3

[Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ 
avec des données plus représentatives (cf. ci-dessous).  

 

III.2.3 Courbes IDF et HDF 

On peut transformer une série chronologique de pluie (enregistrement des mesures effectuées par un 
pluviomètre) en une représentation statistique synthétique des événements pluvieux en calculant les fréquences 
ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ƻǳ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘǳǊŞŜǎΦ tƻǳǊ 
une fréquence (période de retour) donnée on peut ajuster : 

¶ ǳƴŜ ŎƻǳǊōŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŘǳǊŞŜΦ  

¶ une courbe croissante reliant la hauteur précipitée sur une durée à cette durée. 

En traçant ces courbes pour différentes périodes de retours (par exemple 1an, 2 ans, 5 ans, 10 ans, 20 ans) on 
ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ŀōŀǉǳŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƻǳ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ : 
ce sont les courbes Intensité-Durée-Fréquence (IDF) et Hauteur-Durée-Fréquence (HDF). 
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Figure 9 : Exemples de courbes intensité/durée/fréquence et 
Hauteur/durée/fréquence 
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 Paramétrisation III.2.3.1

Pour représenter les courbes HDF, la formulation la plus utilisées en France est celle de Montana :  

╗▀ȟ╣ ╪Ȣ▀ ╫ (Équation 3) 

 
H(d,T) est la hauteur de pluie (en mm) pour une durée d (en min) et pour une période de retour T 
a(T) et b(T) sont les coefficients de Montana. 
 

On en déduit facilement la formulation des courbes IDF avec : 

╘▀ȟ╣
╗▀ȟ╣

▀
Ȣ╪Ȣ▀╫ (Équation 4) 

 

LόŘΣ¢ύ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝƴ ƳƳκƘΦ 

 

Les valeurs des coefficients de Montana dépendent des unités utilisées.  

 

Les coefficients a et b dépendent de la période de retour T et de la durée d.  

On voit sur la Figure 9 que, pour une période de retour donnée, on ne peut pas représenter ces courbes par un 
jeu de paramètres unique pour toutes les durées. Il faut au moins 2 jeux de paramètres : le premier couvrant les 
durées courtes de 5 min à 1 heure voire 2 heures, le deuxième couvrant les durées supérieures. 

 

Pour obtenir les coefficients de Montana, plusieurs solutions sont possibles : 

1. Météo-France fournit à la demande les coefficients de Montana a et b pour tout pluviographe de son 
ǊŞǎŜŀǳ Řƻƴǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ όǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǇŀȅŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ ŘŀǘŜ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ 
document).  

2. Ces données peuvent également être disponibles auprès de grandes collectivités qui gèrent un parc de 
pluviographes pour leurs besoins propres. 

 

Tableau 2 : Exemple de coefficients de Montana 

 Durée des pluies 

Période de 
retour 

6 minutes à 2 heures 2 heures à 24 heures 

a b a b 

5 ans 6,351 0,636 16,433 0,839 

10 ans 7,538 0,626 22,095 0,857 

20 ans 8,700 0,620 27,599 0,869 

 

Exemple : 

Pour T=10 ans et d=4 h, nous avons : a = 22,095 et b = 0,857 

5Ωoù  H = a.d
1-b

=22,095 x (4x60)
1-0,857 

 H = 48 mm 

 

Et donc I = H/d = 48/(4x60) 

 I = 0,2 mm/min = 12 mm/h 

Attention : Si nous avions extrapolé, à tort, les coefficients de Montana donnés sur des périodes courtes, nous 
aurions obtenu : a = 7,538 et b = 0,626 
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Et donc H = 59 mm et I = 15 mm/h
 

/Ŝ ŎŀƭŎǳƭ ƘƻǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŀōŜǊǊŀƴǘǎ όǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 
au chapitre IV).  

[ΩŀƴƴŜȄŜ / (cf.VII.3) contient des recommandations pour commander à Météo-France ces coefficients. 

 

 Intérêts/limites de la méthode III.2.3.2

/ΩŜǎǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ όŎŦΦ Ϡ III.2.4). Elle est également intégrée dans la méthode de 
Caquot (cf. § III.7.1.3.2). 

Lƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜȄǇǊƛmée selon deux formulations (intensité ou 
hauteur) très semblables en apparenceΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎŀƴǘΦ 

 

 5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ III.2.3.3

CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ : dimensionnement de capacités de transport ou de 
stockage, pour des niveaux de service de 1 à 4, à conditions de disposer des données nécessaires à la 
construction de la courbe intensité-durée pour la fréquence considérée. 

 

III.2.4 Pluie de projet    

Les courbes IDF et HDF constituent des descripǘƛƻƴǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ 
sans autre information chronologique que les périodes de retour. Pour conduire une analyse fine des débits de 
pointe et des volumes ruisselés, il est parfois nécessaire de calculer un hydrogramme (variation du débit au 
ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎύ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀƭƻǊǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǇŀǊ ǳƴ ƘȅŞǘƻƎǊŀƳƳŜ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ 
ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 

On appelle pluie de projet une pluie synthétique définie par un hyétogramme type, non observé et de forme 
simplifiée. Ce hyétogramme est construit à partir des caractéristiques statistiques des pluies, en général décrites 
par les courbes IDF. 

 

 Paramétrisation III.2.4.1

Une pluie de projet est définie au minimum par sa période de retour, par sa durée et par sa forme. En fonction 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎΦ 

[ŀ ŦƻǊƳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǊŜŎǘŀƴƎƭŜ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΦ hƴ ǳǘƛƭƛǎŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ƘȅŞǘƻƎǊŀƳƳŜ 
triangulaire isocèle, dit « simple triangle ηΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ Ŝƴ ŦƛȄŀƴǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ 
temps de concentration du bassin cf. III.7.1.2) et la période de retour souhaitée, on obtient une intensité 
ƳƻȅŜƴƴŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǘǊƛŀƴƎƭŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳŀȄƛƳǳƳ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ŘƻǳōƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜΦ 

Une extension du principe de construction de la pluie triangulaire permet de créer un hyétogramme plus 
complexe en assemblant deux triangles. Il faut alors définir une durée totale et une durée de pluie intense, 
calculer les intensités correspondantes à chaque durée pour une période de retour donnée, et réaliser 
ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘǊiangles correspondant à ces paramètres. Cet assemblage peut être symétrique (2 triangle 
isocèles de même axe de symétrie) ou dissymétriques (pointe avancée ou retardée) (cf. Figure 11). La durée de 
la pluie intense est calée sur le temps de concentration au point de calcul. 

hƴ ǇŜǳǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘǳǊŞŜǎ ŀ ƭŀ ƳşƳŜ 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊΦ /ΩŜst la pluie de Chicago.  

Pour plus de détail sur la construction des pluies de projet on peut se reporter à La Ville et son Assainissement 
(CERTU, 2003).  
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Figure 10 : Formes courantes de pluies de projet 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Autres formes de pluies de projet 

 Intérêts/limites de la méthode III.2.4.2

Les pluies de projet constituent un compromis entre les pluies historiques et les courbes IDF. Comme les 
premières, elles fournissent des hyétogrammes, très utiles pour alimenter des modèles et réaliser des 
simulations. On gagne en représentativité par rapport aux pluies historiques en basant leur construction sur des 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀtistique IDF. On peut de plus introduire une certaine diversité de formes de 
hyétogrammes en particulier si on adopte une forme double triangle dissymétrique. Néanmoins on se limite en 
pratique à une seule ou quelques pluies de projet, et on ne capture pas toute la variabilité des situations réelles. 

 

 5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ III.2.4.3

Elles sont surtout utilisées en modélisation, pour générer des hydrogrammes et simuler le fonctionnement et le 
dimensionnement des ouvrages de transfert (double triangle et/ou Chicago) et certains ouvrages de stockage 
(simple triangle) pour les niveaux de service 1 à 3. 

 

III.2.5 Chronique de pluies    

Cette méthode consiste à utiliser une chronique de pluies observées ou synthétiques, représentées par leurs 
ƘȅŞǘƻƎǊŀƳƳŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǇƭǳƛŜ 
historique : une chronique coƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ƻǳ ƳşƳŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ 
pluvieux observés et permet de prendre en compte une grande diversité de situations. En outre la chronique 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎΣ ǉǳƛ Ƨƻuent un rôle important en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎΦ 

 

 Paramétrisation III.2.5.1

.ƛŜƴ ǉǳΩƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ŀǎǎŜȊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Řƻƛǘ ǎǇŞŎƛŦƛŜǊ 
certaines options : 

¶ la durée de la chronique ; 

¶ la période retenue ; 

¶ le pas de temps. 

[ŀ ŘǳǊŞŜ Ŝǎǘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ όŘŞōǳǘŀƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜǎ ōŀǎǎŜǎΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞύ Ŝǘ ŘŜ 
préférences plusieurs, en fonction des objectifs visés. 

Pluie double triangle symétrique Pluie de Chicago Pluie double triangle 
dissymétrique 

Temps 

Intensité 

Temps Temps 

Intensité 
Intensité 

Pluie constante Pluie simple triangle 
Temps Temps 

Intensité Intensité 
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La période correspond au choix des années, qui ne sont pas nécessairement consécutives. On privilégie des 
données récentes et représentatives (en fonction des objectifs) : les années très sèches sont en général évitées, 
les années très humides peuvent ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎpécifique. 

Le pas de temps de 6 min est en général disponible et convient à toutes les utilisations. Un ré-échantillonnage à 
ŘŜǎ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǎ όŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜ Ł ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜύ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 
temps de calcul.  

 

 Intérêts/limites de la méthode III.2.5.2

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǘƛŜƴǘ Ŝƴ ǳƴ Ƴƻǘ ζ représentativité ». Mais celle-ci 
est subordonnée à la longueur de la chronique et aux choix des années. Elle est assez facile à obtenir pour les 
nƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ м Ŝǘ н ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǎƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ όŎŦΦ Ϡ III.2.5.3). Les limites sont liées 
ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŀǳ ŎƻǶǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Ł ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ 
enregistrements et la puissance de calcul nécessaire pour bien représenter les processus sur une durée 
suffisante. 

 

 5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ III.2.5.3

Les chroniques de pluie permettent de faire des simulations de fonctionnement notamment le remplissage et la 
vidange ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǊŜƧŜǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳΦ 9ƭƭŜǎ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ Ře simulation (modèle). Elles sont surtout utilisées pour les niveaux de 
service 1 et 2. 

 

III.3 EVAPOTRANSPIRATION 

[ΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΦ [ΩŜŀǳ 
liquide est alors évacuée sous forme de vapeur à partir : 

¶ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ; 

¶ de stockages de surface (dépressions, feuillage) ; 

¶ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ƻǳ ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ǿƛŀ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ et de remontées capillaires.  

[Ŝ ŦƭǳȄ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 
ŘΩŀŎƘŜƳƛƴŜǊ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ de la vaporiser, et de ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ  

On distingue : 

¶ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ό9¢tύΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ mesurés et peut être 
fournie à une échelle journalière par Météo-France;  

¶ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ό9¢wύΣ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘƻƴƴŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƎǊƻ-
météorologique donné.  

[ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇŀǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŦƻǊƳǳƭŜǎΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Şǘŀƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 
Penman-Monteith, ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Řǳ 
ǾŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎŀȊƻƴ ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜƳŜƴǘ ƛǊǊƛƎǳŞΦ 

tƻǳǊ ǳƴ ǎƻƭ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ peut être estimée en appliquant un 
ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ Řƛǘ άŎǳƭǘǳǊŀƭέ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ pour des applications agronomiques et qui prend en compte la 
nature de la végétation et son stade de développement. Les valeurs usuelles de coefficient cultural en climat 
tempéré sont comprises entre 0.3 et 1,1 et peuvent atteindre 1,2.  

9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ ǎƻƴǘ Řǳ ƳşƳŜ 
ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ 

Le taōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ9¢t ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ол ŀƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ 
que le bilan pluie-9¢t ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŎŜ ōƛƭŀƴ Ŝǎǘ ŘŞŦƛŎƛǘŀƛǊŜΣ ǾƻƛǊŜ ǘǊŝǎ 
déficitaire dans la plupart des régions. 
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Tableau 3 : (source Météo-France) 

 
ETP 

(mm/an) 

Précipitations 
(mm/an) 

Bilan Pluie-ETP 
(mm/an) 

Nantes 867 819 - 48 

Brest 714 1 210 495 

Paris (Roissy) 853 693 - 160 

Lille 752 742 - 10 

Lyon 950 832 - 119 

Marseille 1 332 515 - 817 

Strasbourg 811 665 - 146 

Bordeaux 956 944 - 13 

Nîmes 1 162 763 - 399 

Montpellier 1 210 629 - 582 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǾŀŎǳŞ ǾŜǊǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳƻŘŜǎǘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ 
période hivernale (cf. figure 12). En effet ce débit est proportionnel à la surface Se mobilisée pour 
ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ {ŀ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭǳǾƛǳƳ όǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ 
ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘranspiration par le rapport Se/Sa pour pouvoir 
ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŀǳ ŘŞōƛǘ ŀǇǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭǳƛŜΦ  

 

 

Figure 12 Υ ±ŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ 
diverses villes métropolitaines 

 

[Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƴŜ peut şǘǊŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǉǳΩŜƴ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 
stockage adaptée à des temps de vidange de plusieurs jours. Certains concepteurs préfèrent négliger ce débit, 
qui constitue alors une marge de sécurité. En pratique on constate que les flux évapotranspirés ne sont pas 
ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł άŀōŀǘǘǊŜέ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴƴŞŜ. En revanche cet abattement ne peut être garanti pour tous les événements : outre les faibles valeurs 
ŘΩ9¢t ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όŜƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ 
pluvieux), et sur une période donnée, les écarts entre les ETP journalières et décadaires et les valeurs moyennes 
sont importants, comme le montre la Figure 13. 
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Figure 13 Υ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9¢t Ł diverses échelles de temps 

 

III.4 PRODUCTION ET CALCUL DES VOLUMES - COEFFICIENTS DΩAPPORTS ET DE RUISSELLEMENT 

III.4.1 Transformation pluie ς wǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ    

La pluie qui tombe est appelée pluie brute, alors que la pluie qui participe au ruissellement est appelée pluie 
nette (Pluie nette = Pluie brute ς pertes au ruissellement). La transformation permettant le passage de la pluie 
brute à la pluie nette est appelée fonction de production. 

Sur une surface imperméable, les pertes correspondent au volume absorbé pour le mouillage de la surface et le 
stockage dans les microdépressions, qui est évaporé en fin de pluie. Pour les surfaces de voirie classique, les 
infiltrations participent à ces pertes et atteignent 0.5 à 1 mm/h.  

Toutes pertes confondues, la différence entre pluie brute et pluie nette ne représente pour ces surfaces que 
quelques millimètres, et elle est souvent négligée au regard des fortes valeurs de pluie généralement prises en 
ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ǇƭǳƛŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ м όŎΩŜǎǘ 
à dire les pluies de faible intensité), cet écart doit être pris en compte car il devient significatif. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ όŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ƻǳ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎύΣ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ 
principal des pertes au ruissellement correspond aux infiltrations (stockage dans les pores du sol et écoulements 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎύΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜΦ 9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 
perméables ne participent à la production de ruissellement que pour les pluies longues et intenses 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ нΦ 

Le rapport entre le volume ruisselé et le volume précipité est appelé « coefficient de ruissellement » (Cr) 
lorǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŀǎǎŜȊ ŎƻǳǊǘŜǎ όƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ǳƴŜ ƘŜǳǊŜύΣ ǇƻǳǊ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ όŎŦΦ 
§ III.7.1).  

Le même rapport prend le nom de « ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ η ό/ŀύ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƘŜǳǊŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎΦ [Ŝ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ 

Les valeurs du coefficient du ruissellement et du coefficieƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǾŀǊƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
calculer Υ ƛƭǎ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ǎƻƴǘ 
plus élevés que les coefficients de ruissellement, surtout pour les surfaces perméables : ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǉǳΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ ŘǳǊŞŜΦ 

Pour des pluies fortes, on considère généralement que les coefficients Cri et Cai pour les surfaces imperméables 
sont compris entre 0,7 et 1 (Berthier, 1999) et (Ramier, 2005).Pour les petites pluies (niveau de service 1), on 
peut choisir une valeur de coefficient de ruissellement plus faible Cri = 0,5 à 0,7.  
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! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ surfaces perméables, on considère que Cap et Crp sont égaux à 0. Mais pour les évènements 
ǇƭǳǾƛŜǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ όƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ оύΣ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ό/ŀp = 0,1 à 0,4). 
Pour les évènements exceptionnels (niveau de service 4), Crp et Cap peuvent tendre vers 1. 

 

III.4.2 Transformation pluie ς wǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ    

Un bassin versant (BV) est défini par rapport à un point de collecte ou à un ouvrage et correspond à la surface 
pour laquelle les eaux ruisseƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ƻǳ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭe exutoire. On 
ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ όŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜύΣ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳŜΣ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΧ 

Les notions de coefficients dŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ 
peuvent être généralisées à un bassin versant hétérogène en gardant les mêmes définitions. Pour estimer ces 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol du bassin versant.  

hƴ ǇŜǳǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 
BV (ImpBV,), rapport entre la superficie imperméabilisée ŎƻƴƴŜŎǘŞŜ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ sur le BV et la superficie totale du 
BV. Son complément à 1, (exprimé par 1 - ImpBV), regroupe les surfaces perméables et les surfaces 
imperméables non raccordées au système de collecte. 

On peut alors combiner les valeurs de Cr et Ca présentées au paragraphe précédents pour construire le tableau 
ci-après. 

 

Tableau 4 : Valeurs indicatives de coefficients de ruissellement et de 
ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ 

Niveau de 

service 

Coefficient 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 

Crbv Cri x ImpBV ImpBV ImpBV 1 

Cabv ImpBV ImpBV ImpBV + Cap(1- ImpBV) 1 

 

[Ŝǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ŘŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǎǳǇǇƻǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
surfaces contribuant au ruissellement, et notamment les surfaces imperméabilisées sont connectées en 
ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ όŜǘ ǎŀƴǎ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘύ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ 
ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ 

Ainsi une chaussée réservoir ne doit pas être connectée au réseau aval pour des pluies modérées (niveau de 
service 2) ne saturant pas sa capacité de stockage. Plus précisément la contribution de cette chaussée au 
coefficient du ruissellement est négligeable pour ces pluies, mais sa contribution au coŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ƴŜ ƭΩŜǎǘ 
pas si elle est conçue avec une vidange vers le réseau. 

En revanche elle se comporte comme une chaussée classique lorsque sa capacité de stockage est saturée : elle 
peut être considérée comme totalement connectée et contribue totalement aux coefficients de ruissellement et 
ŘΩŀǇǇƻǊǘΦ 

En pratique des raisonnements simplifiés peuvent suffire pour une première approche du projet. Pour le 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƻƴ ǇŜǳǘ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ouvrages de 
gestion à la source sur le coefficient d'imperméabilisation et les débits. 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǎǳǇǇƻǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
pertes sont proportionnelles à la pluie. La fonction de ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
conforme à cette hypothèse. Il faut alors mener une réflexion au cas par cas pour évaluer la fraction de la pluie 
brute à prendre en compte dans le dimensionnement (cf. § II.2.4 et V.1) en fonction du niveau de service. 
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III.5 DEBIT DE VIDANGE DΩUN OUVRAGE DE STOCKAGE 

III.5.1 Calcul ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝ ǎƻƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǊŜœǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ Ł ŀƳŞƴŀƎŜǊΦ [Ŝǎ 
ŘŞōƛǘǎ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞǎ ƛƴŦƛƭǘǊŀōƭŜǎ Şǘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭƛƳƛǘŞǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƳōƛƴŜǊ ŎŜ ƳƻŘŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀǇacité de 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǘŀƳǇƻƴΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ 
capacité.  

5ŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀƳƳŜǎ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
la loi de DAw/¸ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ƛƴŦƛƭǘǊŞ Ł 
travers cette surface dans la zone non saturée. Elle peut être formulée ainsi : 

 

╠░▪█░■◄►╪◄░▫▪╚ ╢░▪█░■◄►╪◄░▫▪ (Équation 5) 

Avec : 

Q en m
3
/s 

Y Ŝƴ ƳκǎΣ ǎǳǇǇƻǎŞ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
S en m² 
K est choisi en tenant compte des résultats de lΩŞǘǳŘŜ ƎŞƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜ όŎŦΦ Ϡ II.3.3.1.4). 
Pour assurer une bonne infiltration et limiter la taille des ouvrages il est préférable que la perméabilité du sol K 
soit comprise entre 10

-3
 et 10

-6
 m/s. Pour les sols dont la perméabilité est supérieure à 10

-2
 m/s il convient de 

reconstituer une couche de perméabilité plus faible permettant d'assurer une filtration. C'est donc la 
perméabilité de cette couche qu'on retiendra comme base de calcul. 

La perméabilité des sols est une caractéristƛǉǳŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǾŀǊƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ όŜƴ ·Σ ¸ Ŝǘ ½ύ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǘŜƳǇǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞ ŘŜ ŘƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ н ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ŘŞōƛǘ 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŜǎǘƛƳŞΦ  

En toute rigueur, pour la surface d'infiltration, plusieurs cas de figures peuvent être rencontrés selon la 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Υ 

¶ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Υ Řŀƴǎ ŎŜ 
cas, le débit de fuite est considéré constant et se calcule par l'équation 5 ci-dessus ; 

¶ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ : dans ce cas le débit de 
fuite varie avec le remplissage de ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ v ƳŀȄΦ  

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎŀǎΣ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻn de surface est faible par rapport Ł ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ 
affectant la perméabilité. Elle est en général négligée. 

Pour les noues et fossés assimilables à des bassins de rétention/infiltration alimentés directement par le 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻƴ ǇǊŜƴŘǊŀ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŀǳ ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ŦƻƴŘ ǎƻƛǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ŎƻƴǘǊŜ 
le colmatage. La détermination du débit de fuite par mètre linéaire d'ouvrage se fait par la formule : 

╠ ╚ ╛□░►▫░► (Équation 6) 

où Lmiroir varie de 0 à la largeur de la noue 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14: 5ƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳŜ 

Lmiroir 

Largeur totale de la noue 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

 

La Figure 15 montre l'exemple du calcul pour un puits d'infiltration : 

╠ ╚ϽⱫϽ
║

║Ͻ╗   (Équation 7) 

 

Où H varie de 0 à Hp et Hp est la profondeur du puits dans l'horizon perméable. 

 

 

Figure 15 : Notations utilisées dans  la ƭƻƛ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ  ς Equation 7 

 

tƻǳǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜŎŜǾŀƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƘŀǊƎŞŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ όǇŀǊ 
exemple, celles en provenance de collecteurs) on ne prendra en compte, comme surface infiltrante, que les 
parois latérales en raison du risque de colmatage rapide du fond. La loi de vidange devient alors : 

╠ ╚ϽⱫϽ║Ͻ╗  (Équation 8) 

Pour plus de précisions, on consultera utilement le guide « L'infiltration en questions - Recommandations pour la 
faisabilité la conceptiƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ » (De 
Becdelièvre & Barraud (coordinateurs), 2009). 

 

III.5.2 Débit d'évapotranspiration 

En pratique, on néglige le débit d'évapotranspiration pour les ouvrages courants, sauf pour les toitures 
végétalisées. 

 

III.5.3 5Şōƛǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ 

Le débit de vidange est déterminé par des organes de contrôles tels que vannes, ajuteurs, régulateurs, pompes, 
en fonction des capacités des ouvrages. 

III.6 CALCUL D'UN VOLUME DE STOCKAGE D'EAUX PLUVIALES    

La gestion des eaux pluviales nécessite la construction de capacités de stockage (cf. § II.2.4). Ces capacités 
peuvent desservir des surfaces plus ou moins étendues : une toiture, une chaussée, plusieurs parcelles, un 
ǉǳŀǊǘƛŜǊΧ 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ƻǳ ŘƛǎǎƻŎƛŞŜǎ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ Ŝǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŞŜǎ : 
toiture terrasse (végétalisée ou non, noue), chaussée réservoƛǊΣ ŎǳǾŜ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜΣ bassin 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ǇƭǳƛŜΣ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜΧ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ V. Les deux paramètres clé de 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜ όŎŦΦ Ϡ III.2) et le débit dit « de fuite », qui peut être fixé en 
prenant en compte les contraintes du site (perméabilité cf. § III.5, évapotranspiration potentielle cf. § III.3) et les 
prescriptions règlementaires.  

[Ŝ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǳǘƛƭŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ 
simples. Dans un deǳȄƛŝƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
réseau amont et aval avec un modèle numérique simulant l'effet d'une chronique de pluies. 
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tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ des pluies qui se programme 
facilement sur un tableur. 

[ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘƻƴƴŞŜ ŘŜǎ ƭŀƳŜǎ ŘΩŜŀǳ 
précipitées sur des durées croissantes, de quelques heures à quelques jours, pour construire une courbe 
enveloppe des précipitations. Cette courbe est ensuite comparée à la courbe des volumes évacués sur la même 
ŘǳǊŞŜ όǳƴŜ ŘǊƻƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ Ŏƻƴǎǘŀƴǘύ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ 

 

Les hauteurs de pluie He (en mm) sont calculées avec la loi de Montana (cf. § III.2.3), en choisissant des couples 
des coefficients de Montana calculés pour des durées supérieures à 2 heures : 

╗▄ ╪╣▀ ╫╣ (Équation 9) 

 

Le volume ruisselé Ve (en m
3
) pour une pluie de durée d (en min) est donc : 

╥▄ Ȣ╒╪Ȣ═Ȣ╗▄ Ȣ╒╪Ȣ═Ȣ╪╣▀
╫╣ (Équation 10) 

Avec : 

CaΣ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘΣ 
A, la surface du bassin versant en ha. 
 

Si le débit de fuite Qf est constant, le volume évacué Vf ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ Ř Ŝǎǘ : 

╥█ ȟ Ȣ╠█Ȣ▀ (Équation 11) 

Avec :  

Vf en m
3
 

Qf en l/s 
d en min 
 

Le volume V à stocker dans la retenue est donc : 

╥ ╥▄ ╥█ Ȣ╒╪Ȣ═Ȣ╪Ȣ▀
╫ ȟ Ȣ╠█Ȣ▀ (Équation 12) 

La figure 11 illustre ces relations par la représentation de la courbe enveloppe des précipitations qui produit 

ὠ ρπȢὅȢὃȢὥȢὨ  et la représentation de la droite ǉǳƛ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ±f pour 
Qf = constante. 
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Figure 16 : Illustration du principe de calcul de la méthode des pluies 

 

Le volume maximal Vm Ł ŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ Ŝǎǘ ƻōǘŜƴǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ Ŝǘ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǎǘ 
ƳŀȄƛƳŀƭΦ /Ŝƭŀ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ¢m exprimée selon : 

╣□
ȟ Ͻ╠█

Ͻ╒╪Ͻ═Ͻ╪Ͻ ╫

╫
 (Équation 13) 

Avec : 

Tm en min 
Qf en l/s 
A en ha 
9ƴ ǊŜǇƻǊǘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǎǘƻŎƪŞΣ ƴƻǳǎ ƻōǘŜƴƻƴǎ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ±m  

 

╥□ ȟ Ȣ
╫

╫
Ȣ╣□╠█ (Équation 14) 

Avec : 

Vm en m
3
  

Qf en l/s 
Tm en min 
 

Une limitation du temps de vidange (24 à 48 heures, par exemple) peut être souhaitable pour : 

- rester compatible avec des débits de fuite réalistes 
- ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ Υ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜΣ ōƻǳŎƘŀƎŜΧ  
- ƭƛōŞǊŜǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ : espaces verts 
- ǊŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 
 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ōǳǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ŎŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ 
intègre implicitement cette succession. 
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Le temps de vidange est Tv compris entre Tv_min et Tv_max avec  

 

╣○ͅ□░▪
╥□

╠█
 (Équation 15) 

╣○ͅ□╪●
ȟ Ͻ╠█

Ͻ╒╪Ͻ═Ͻ╪

╫
 (Équation 16) 

 

Avec Tv, Tv_min et Tv_max en min. 

 

La valeur Tv_min ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŎŜǎǎŜǊŀƛǘ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǎǘ ǇƭŜƛƴΦ [ŀ 
valeur Tv_max Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛƻƴ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǊŞŜƭΦ 

 

Limite de la méthode : 

Pour des Tm ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł нп ƘŜǳǊŜǎ ŎΩŜǎǘ-à-dire un débit de fuite très faible (inférieur ou égal à 2 l/s/ha), cette 
méthode peut sous-dimensionner le volume de stockage (cf. (Roux, Chaumeau, & Cusenier, 2013)). On peut 
ŀƭƻǊǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл҈ ǎƛƴƻƴ ƻƴ Ƴet Ŝƴ ǆǳǾǊŜ la méthode des volumes. 

5ŀƴǎ ƭΩL¢ ттΣ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀōŀǉǳŜ obtenu sur quelques séries pluviométriques 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /Ŝǘ ŀōaque est désormais caduc. Mais le principe de la méthode garde tout son intérêt 
Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ simple alimentée par une longue chronique de pluie (au moins 
5 ans pour des périodes de retour inférieures à un an et 3 fois la période de retour au-delà). Cette modélisation 
permet de traiter rigoureusement le cas où le débit de vidange est variable. [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
ǾƻƭǳƳŜǎ ǎǘƻŎƪŞǎ ǎƛƳǳƭŞǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ. 

 

III.7 CALCUL DES DEBITS A LΩEXUTOIRE DΩUN BASSIN DE COLLECTE   

En principe les débits transités au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 
de service : plus le niveau de service est bas, plus on privilégie la rétention par des dispositifs de limitation des 
débits ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ Ŝǘκƻǳ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭŜǎ 
ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ƴŜ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł нΦ 

! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ Řes transferts peuvent être effectués pour des niveaux de service plus bas. On 
peut opter pour un dimensionnement « confortable » de ces ouvrages de transfert interne en leur affectant 
systématiquement un niveau de service 2, sans prendre en compte les capacités de stockage et de régulation.  

Pour dimensionner des ouvrages de tǊŀƴǎŦŜǊǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ aux processus de formation des hydrogrammes, 
ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ  

Les hydrogrammes issus de chaque surfacŜ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƘŜƳƛƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ 
ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǎ Ŝǘ ǊŀǇƛŘŜǎΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ

9
 résulte de la 

combinaison de ces débits élémentaires plus ou moins amortis et décalés dans le temps en fonction de la durée 
de leur cheminement.  

¦ƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŞŎǊƛǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ǳƴ 
exutoire en conservant les volumes. 

 

                                                                 
9
 On entend ici par exutoire non seulement un point de sortie des eaux hors de la zone aménagée, mais aussi tous les points 

de transfert intermédiaires situés à lΩamont de cet exutoire général. Il sΩagit en particulier des entrées et sorties dΩouvrages 
ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
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III.7.1 Principes de calcul du débit de pointe  

 ¢ŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ bassin versant III.7.1.1

[Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ ƎŞƴŞǊŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 
pluie de référence. Celle-ci est définie par sa durée et sa période de retour. Pour une période de retour donnée, 
la durée de pluie qui génère le débit le plus fort est en première approximation égale à une durée 
caractéristique du bassin versant appelé temps de concentration. Le temps de concentration tcBV ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ 
représente le temps de parcours entre la surface productrice du bassin versant la plus éloignée hydrauliquement 
ŘŜ ǎƻƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΦ 
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Figure 17 : Influence de la durée de la pluie sur le débit maximum engendré  

 

La Figure 17 ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ о ǇƭǳƛŜǎ ŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘƻƴƴŞΣ Ŝǘ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ƭƻƛ 
de Montana, donc de même période de retour. Elle présente également les hydrogrammes schématiques 
engendrés. 

tƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘǳǊŞŜΣ ŘƻƴŎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŎǊƻƛǘ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ Ŝǘ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴ ŘŞōƛǘ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ 
pluie. Après la fin de la pluie, le ruissellement se tarit progressivement en commençant par les zones les plus 
ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳ ōƻǳǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ 

Pour la pluie de courte durée, donc de forte intensité, la montée du ŘŞōƛǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ 
pluie. Celle-ci intervient avant que la totalité de la surface du bassin versant ait été mobilisée. Le palier qui suit 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ŘŜ ƭΨexutoire. Lorsque la 
ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŀǳ ōƻǳǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƭŜ ŘŞōƛǘ 
commence à décroitre comme dans le cas précèdent. 

La pluie intermédiaire, de durée égale à tc, conjugue les deux phénomènes : montée du débit pendant le temps 
ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ Ł ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛŜ 
de la décroissance.  

[ŀ ŎƻƴƧǳƎŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ aƻƴǘŀƴŀ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ surfaces contribuant au ruissellement conduit ainsi à 
un débit maximum engendré par la pluie de durée tc. 

[Ŝǎ ŦƛƎǳǊŜǎ му Ŝǘ мф ŘŞǘŀƛƭƭŜƴǘ ŎŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ Ŝƴ ƭΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ Ł ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǊŜŎǘŀƴƎǳƭŀƛǊŜΦ 
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Figure 18 : Courbes comparées de croissance de la surface contributive et 
décroissance de l'intensité pluvieuse en fonction de la durée de la pluie 

 

Figure 19 : Débit de pointe en fonction de la durée de la pluie pour une 
période de retour donnée (bassin versant rectangulaire) 
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 Détermination du temps de concentration  III.7.1.2

On a vu au § III.7.1.1.1 la définition et l'importance d'une évaluation du temps de concentration. Il peut être 
estimé graphiquement par le temps de descente (temps entre la fin de la pluie et la fin du ruissellement), 
déduction faite des débits de ressuyage éventuels. 

 

Figure 20 : Estimation graphique de tc 

 

[Ŝ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ 
généralement des valeurs moyennes constantes. 

On peut aussi le calculer avec une formulation du type Kirpich, établie pour petit bassin versant (de 0,4 à 80 ha 
ŘΩŀǇǊŝǎ (Thompson, 2006)) où les écoulements se font principalement dans des canaux. Elle a fait ses preuves en 
hydrologie urbaine : 

◄╬ ȟ ╛ȟ ╘ ȟ  (Équation 17) 

Avec : 

tc, le temps de concentration (en min) 
L, plus long cheminement hydraulique (en m) 
I, la pente moyenne de ce cheminement (en m/m) 
 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳǳƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜΣ Ƴŀƛǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 
urbain. 

 

 9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ III.7.1.3

[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŦŀƛǘŜ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŀƴǘ ƭŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩǳƴ hydrogramme calculé dans sa 
totalité, ou sur la base de formules fournissant directement un débit de pointe, sans calculer explicitement un 
hydrogramme. 

 

 Formule rationnelle    III.7.1.3.1

/ΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ versant. Elle permet de calculer un 
débit produit sur une surface pour une durée de pluie et une période de retour données. En variables 
homogŝƴŜǎ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŎƻƳƳŜ : 

╠╣ȟ▀ ╒►Ͻ░╣ȟ▀Ͻ╢ (Équation 18) 
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Avec : 

T : période de retour  
d : durée sur laquelle est fait le calcul  
Cr: coefficient de ruissellement du bassin versant  
I : pente moyenne du bassin versant (en m/m) 
S : superficie du bassin versant  
Q : débit produit  
 

Exemple : si Cr=0,4 ;i = 95 mm/h et S = 5 ha, le calcul donne : 

 

ὗ πȟτ  
ωυ

σφππρπππ
υ ρπ ρπππ 

ςȟχψ πȟτ  ωυ  υ 

υςψ ÌȾÓ  

 

Paramétrisation : lΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƛό¢ΣŘύ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ aƻƴǘŀƴŀ ƭƻŎŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 
retour T et la durée d (cf. § III.2.3). 

[Ŝ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŞǘǳŘŜ Řƻƛǘ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ { 
ne contribue au débit que pour des pluies de durées supérieures ou égales au temps de concentration tc. Pour 
estimer un débit de pointe de période de retour T, cette durée doit être équivalente au temps de concentration 
tc (cf. § III.7.1.1).  

Intérêt/limite de la méthode : ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ {Ŝǎ 
limites sont une représentation très élémentaire de la transformation pluie-débit (qui néglige les effets du 
transfert et du stockage hydraulique), ce qui conduit à obtenir des valeurs de débits par excès.  

5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Υ elle est valable pour des bassins de collecte très simples, de taille réduite, plutôt 
ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŞǎΦ hƴ ƭƛƳƛǘŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ !ǳ-delà, la 
surestimation des débits a des conséquences très notables sǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ  

 

 Formule de Caquot    III.7.1.3.2

La formule de Caquot est une adaptation de la formule rationnelle intégrant la loi de Montana et une estimation 
Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭes intervenant 
Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ 
ŘΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΦ  

{ŀ ŦƻǊƳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǎΩŞŎǊƛǘ : 

╠□╪●╣ ♪ Ͻ╘♪ Ͻ╒►
♪
Ͻ╢♪  (Équation 19) 

Avec : 

Qmax : débit de pointe produit (l/s) 

a1, a2, a3 et a4 : coefficients de la formule 
I : Pente moyenne du bassin versant 
S : superficie du bassin versant  
 

Paramétrisation 

I : pente moyenne du bassin versant (en m/m) : pour un bassin urbanisé dont le plus long cheminement 
hydraulique L est constitué de tronçons successifs LK de pente sensiblement constante IK, l'expression de la 
pente moyenne est la suivante : 

╘
╛

В
╛╚
╘╚

 (Équation 20) 
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Cr : coefficient de ruissellement, à fixer en fonction des préconisations du § III.4.2 en tenant compte de la 
période de retour T et du temps de concentration tc (cf. ci-dessous). 

a1, a2, a3 et a4, coefficients dépendant des caractéristiques du bassin versant, de la pluviométrie locale et de la 
période de retour T (cf. La Ville et son Assainissement (CERTU, 2003) pour les détails). On peut retenir les 
expressions simplifiées suivantes : 

 

♪
╪ ȟ

╜ ȟ╫ ╫

ȟ

ȟ ╫

 (Équation 21) 

♪
ȟ ╫

ȟ ╫
  (Équation 22) 

 

♪
ȟ ╫

  (Équation 23) 

 

♪
ȟ ╫ Ⱡ

ȟ ╫
 (Équation 24) 

 

Les paramètres a et b sont les coefficients de Montana déterminées sur une gamme de durées encadrant le 
temps de concentration du bassin versant ayant le point de calcul pour exutoire (généralement entre 0 et 2 

h).Pour le coefficient a4Σ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ όōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ 

ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎύΣ ƻƴ ǇǊŜƴŘǊŀ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ǎpatial de la pluie  e=0. 

a ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ du bassin versant égal à : 
Ѝ

 avec 0,8 comme limite inférieure. 

 

5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Υ ƴƻǳǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘƻƴǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ŝǘ 
en série (utiliser dans ce Ŏŀǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Řǳ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƭƛƴŞŀƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳΣ ƻǳ ǳƴ 
modèle hydrodynamique détaillé). Les limites suivantes peuvent être retenues : 

¶ bassin versant de superficie ғǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ; 

¶ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛsation >0,2 ; 

¶ pente comprise entre 0,2% et 5% ; 

¶ débit dimensionnant ne devant pas dépasser 500 l/s à 1000 l/s. 

 

Cas des bassins versants en série ou en parallèle  

[ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ /ŀǉǳƻǘ Ł ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ ǇƭŀŎŞǎ Ŝƴ série ou en 
parallèle est délicate. Le tableau suivant fournit les caractéristiques du BV équivalent, avec lesquelles un 
nouveau calcul doit être mené : 
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Tableau 5 : Règles de calculs des paramètres équivalents pour les 
combinaisons de bassin 

Paramètres 
équivalents 

Aeq Ceq Ieq Meq 

Bassins en série ὃ 

ВὅϽὃ

Вὃ
 

ở

Ở
ờВὒ

В
ὒ

Ὅ
Ợ

ỡ
Ỡ

 
Вὒ

Вὃ
 

Bassins en parallèle ὃ 

ВὅϽὃ

Вὃ
 

ВὍϽὗὴ

Вὗὴ
 

ὒὸὧ

Вὃ
 

 Remarque : ὒὸὧ  désigne la longueur du bassin versant élémentaire ayant le temps de concentration le plus 
élevé (tcmax). 

Intérêt/limite de la méthode : par rapport à la formule rationnelle, cette formule a comme intérêt de prendre en 
compte un effet de stockage sur le bassin versant et de transfert dans le réseau. Elle ne nécessite pas de 
détermination explicite du temps de concentration, et elle a moins tendance à surévaluer les débits que la 
formule rationnelle pour les grands bassins versant. 

Cette formule a été calibrée sur des bassins versants urbains homƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇǊŞǾǳŜ ƭŀ 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǎƛ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
stockage/infiltration/restitution alimenté par un réseau de collecte classique. 

 

 DŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ : modèle « Coefficient de Ruissellement - Réservoir Linéaire » III.7.1.4

Les méthodes précédentes calculent directement un débit de pointe. Dans de nombreux projets, la 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉŀǎ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘΩǳƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ 
ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ Ŏŀǎ ǎƛ ƻƴ ǾŜǳǘ ǎƛƳǳƭŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘƻƴƴŞŜΦ 

Pour ce faire on a recours à une modélisation très simple, dite « conceptuelle », qui applique une fonction de 
transfert pour transformer un hyétogramme de pƭǳƛŜ ƴŜǘǘŜ Ŝƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ ¦ƴŜ 
fonction de transfert simple et couramment utilisée en milieu urbain correspond au remplissage et à la vidange 
ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŦƛŎǘƛŦ Řƻƴǘ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜƳǇlissage. Ce réservoir est donc 
qualifié de « linéaire ». 

 

Figure 21 Υ {ŎƘŞƳŀ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ 
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Deux équations définissent cette fonction : 

 

╥║╥Ў◄▒ ╥║╥Ў◄▒

Ў◄
╘▄Ў◄▒ ╠║╥Ў◄▒ (Équation 25) 

 

╠║╥Ў◄▒ ╚
Ȣ╥║╥Ў◄▒  (Équation 26) 

 

Avec : 

VBV ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǎǘƻŎƪŞ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 
QBV Υ ŘŞōƛǘ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀǳ Ƨ

ième
 pas de temps 

Ie : intensité de pluie nette, ŜǎǘƛƳŞŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ōǊǳǘŜΣ ǘƻƳōŞŜ 
pendant le j

ième
 pas de temps, par le coefficient de ruissellement (cf. § III.4.2) 

 

La résolution des équations précédentes débouche sur une formule de récurrence très simple qui permet de 

calculer le débit durant le pas de temps Dt j en fonction de la pluie nette pendant ce pas de temps et du débit 
durant le pas de temps précédent : 

 

╠║╥Ў◄▒ ▄
Ў◄
╚Ȣ╠║╥Ў◄▒ ▄

Ў◄
╚ ░▄Ў◄▒ (Équation 27) 

 

Paramétrisation : le paramètre du modèle est le coefficient K du réservoir, appelé généralement lag-time et 
homogène à un temps. Celui-ci est proche du temps de réponse Tr. Ce paramètre est une caractéristique du 
ōŀǎǎƛƴ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭ ƳƻȅŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀǾƛǘŞ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎ ŘΩǳƴ ƘȅŞtogramme et 
ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘΦ 

 

 

Figure 22 : Estimation graphique de tr 

 

  

0 20 40 60 80 100 120 140 160 180 200

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

0 20 40 60 80 100 120 140 160 180 200

Q (l/s)

Pluie (mm/h)

Tr 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

La  "Ville et son Assainissement" (CERTU 2003) propose plusieurs ajustements du lag-time. Certains sont fonction 
des caractéristiques du bassin versant et de la pluie, alors que d'autres ne prennent en compte que le bassin 
versant et sont donc d'un usage plus commode, notamment en dimensionnement. On retient la formule 
suivante : 

╚ ȟ Ͻ╢ ȟ Ͻ╒░□▬ȟ Ͻ╘ ȟ Ͻ╛ȟ  (Équation 28) 

 

Avec : 

K, paramètre du modèle, appelé généralement temps de réponse (en mn) 
S, la superficie du bassin versant (en ha) 
I, la pente moyenne du plus long parcours canalisé (en %) 
Cimp, le coefficient ŘΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ όŜƴ ҈ύ  
[Σ [ŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŎŀƴŀƭƛǎŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŜƴ Ƴύ 
 

Intérêt/limite du modèle : le modèle « coefficient de ruissellement ς réservoir linéaire » est un modèle simple à 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǇŜǳ ǇŀǊŀƳŞǘǊŞ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƭǳƛŜ-débit et 
de produire des hydrogrammes pertinents en sortie. Le chargé ŘΩŞǘǳŘŜ Řƻƛǘ ǇǊşǘŜǊ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŀǳ 
choix de la pluie (pluie de projet, chronique de pluies) et de sa transformation en pluie nette en fonction de son 
application (cf. § III.4.2).  

5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Υ cette fonction de transfert a été calibrée sur des bassins versants urbains homogènes et 
ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΣ ǎŀƴǎ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Υ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ł ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛes de 0,4 à 
5000 hectares.  

 

III.7.2 ±ŀƭƛŘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞǎ 

 Généralité  III.7.2.1

[Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 9ƭƭŜǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ pas 
traiter : 

- les assemblages complexes rencontrés dans le réseau tels que ruptures de pente, maillages,  
- les ralentissements dynamiques dus à des particularités du réseau ou à des ouvrages 

ponctuels,  
- ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƻǊŀƎŜ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ  
- le comportement des défluences (répartƛǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŜƴǘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭύΦ 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŀ ǊŜŎƻǳǊǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŘŜǎ 
ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴner des 
ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻǶǘ-efficacité.  

¦ƴ ƳƻŘŝƭŜ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
ŘŜ ŘŞōƛǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ǉƻƛƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ  

 

 Les grands principes de la modélisation   III.7.2.2

Les méthodes dynamiques permettent de simuler le cycle de l'eau depuis la précipitation jusqu'à l'écoulement à 
l'exutoire du réseau. Ainsi en chaque point du réseau, il devient possible d'obtenir une représentation de 
l'hydrogramme. 
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Figure 23 Υ ¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝƴ ŘŞōƛǘ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

La modélisation dynamique comporte trois étapes : 

¶ modélisation de la pluie : représentation par des pluies de projet caractérisées par leur durée totale 
et la durée de la période intense ou utilisation de pluies réelles enregistrées ; 

¶ modélisation hydrologique Υ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘȅŞǘƻƎǊŀƳƳŜ Ŝƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ 
Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛn versant ; (cf. § III.7.1.4) ; 

¶ modélisation hydraulique Υ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ 
compte de toutes les singularités de celui-ci : maillages et ramifications, déversoirs d'orages, bassins 
de retenue, conditions aux limites.... 

 

Figure 24 : les trois étapes de la modélisation dynamique 

 

 Modélisation de la pluie   III.7.2.3

La modélisation de la pluie de projet a été traitée au § III.2.4. 

 

 Modélisation hydrologique   III.7.2.4

La modélisation hydrologique consiste à transformer la pluie en débit ruisselé. 

 

 Principe général   III.7.2.4.1

La transformation de la pluie en hydrogramme de ruissellement se traduit par l'application successive de deux 
fonctions (pour plus de détail voir § III.4.1) : 

¶ la fonction de production permet de déterminer le hyétogramme de pluie nette à partir de la pluie 
brute - la pluie nette est la fraction de pluie brute qui participe effectivement à l'écoulement ; 

¶ la fonction de transfert permet de déterminer l'hydrogramme de crue résultant de la pluie nette. 

 

 

Figure 25 : transformation de la pluie en hydrogramme de ruissellement 
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 Fonction de production III.7.2.4.1.1

Les pertes initiales ayant été déduites, différents modèles de production sont utilisables dans les logiciels : 

¶ pour les bassins versants urbanisés : modèle du coefficient de ruissellement constant. La méthode 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ нл҈Φ Lƭ 
est à noter que le coefficient de ruissellement est diŦŦŞǊŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŦŀƛōƭŜΣ 
moyenne ou forte (les apports dus aux surfaces non imperméabilisées peuvent participer à 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳŀƴŘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł пл ƳƳ ǇŜƴŘŀƴǘ м ƘŜǳǊŜύ ;  

¶ pour les bassins versants ruraux : modèle des pertes continues. Les pertes continues par infiltration 
peuvent être définies selon la loi de Horton : 

█◄□□Ⱦ▐ █╬ █ █╬▄
▓◄ (Équation 29) 

Où : 

Ŧόǘύ Ґ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ǘ Ŝƴ mm/h 
fo Ґ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ Řǳ ǎƻƭ  
fc Ґ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǎŀǘǳǊŞ 
k = constante de temps 
 

/ŜǘǘŜ ƭƻƛ ƴΩŜǎǘΣ Ŝƴ ǘƘŞƻǊƛŜΣ Ǉŀǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƴǳǎ Ŝǘ ǎŜŎǎΦ 

 

 Fonction de transfert III.7.2.4.1.2

Le modèle du réservoir linéaire Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀ ŞǘŞ ŜȄǇƭƛŎƛǘŞŜ ŀǳ Ϡ III.7.1.4.  

Pour les bassins versants peu urbanisés, les modèles utilisent de préférence plusieurs réservoirs linéaires en 
série, ce qui amortit la réponse du bassin versant. 

 

 

 Figure 26 Υ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǇŜǳ 
urbanisé par la méthode du double réservoir linéaire 

 

 Modélisation hydraulique   III.7.2.5

9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ Ł ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛōǊŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ƭƛǉǳƛŘŜ 
ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ Ŝƴ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛǊ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 
est proche de la pression atmosphérique.  
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 Figure 27 : Ecoulement gravitaire à surface libre 

 

/Ŝǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ŎŜŎƛ Şǘŀƴǘ ŘǶ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ variable de la pluie et aux temps de 
concentration différents des bassins versants ils sont dits écoulements non stationnaires graduellement variés. 

Un écoulement à surface libre peut être (voir plus de détail en § IV.7) : 

¶ « torrentiel » : tƻǳǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘƻƴƴŞΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ł ƭΩŀǾŀƭΦ Il suffit 
de connaître les conditions aux limites amont (débit).  

¶ « fluvial » : Pour un débit donné, le niveau aval se répercute sur les niveaux amont. Il faut donc connaître les 
conditƛƻƴǎ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ŀƳƻƴǘ όŘŞōƛǘύ Ŝǘ ŀǾŀƭ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳύΦ  

De plus, lors des pluies, certains tronçons sont susceptibles de se mettre en charge. Ces mises en charge 
ǇŜǊǘǳǊōŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŀƎƎǊŀǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎ όƳƻƴǘŞŜ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ǊŜƎŀǊŘǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘŜǊǊŞŜǎύ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘŜǎ 
débordements sur la voirie.  

 

 

 Figure 28 : Ecoulement en charge 

 

Principes de modélisation : 

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ; 
soit : 

¶ avec un modèle hydrodynamique issu de la mécanique des fluides, dérivé du modèle complet de 
Barré de Saint-Venant ; 

¶ avec un modèle conceptuel.  
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Modèle complet (hydrodynamique) : 

Les équations complètes de Barré de Saint-Venant sont issues des deux principes fondamentaux de la 
mécanique classique : 

¶ conservation de la masse de fluide (équation de continuité) ; 

¶ conservation de la quantité de mouvement - équilibre entre les forces de frottement et les forces 
motrices : pente et inertie -(équation dynamique). 

/Ŝǎ Şǉǳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǾŀƭŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ł ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛōǊŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ 
à des écoulements monodimensionnels. 

Le modèle complet permet, moyennant des hypothèses de simplification des équations de Barré de Saint-
Venant, de simuler la propagation des hydrogrammes ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
tronçons de canalisations, de leurs ramifications et de leurs maillages éventuels.  

Les deuȄ Şǉǳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŞǎƻƭǳŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ƴǆǳŘǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜΣ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŘŜ 
ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ǎƻǳƘŀƛǘŞǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ƭŀ 
ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉuel point du réseau. 

Prise en compte des mises en charge par le modèle complet : 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜΦ tƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ 
continuer à simuler le fonctionnement du réseau en cas de mise en charge, les modèles hydrodynamiques 
ŘŞǘŀƛƭƭŞǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŀǇǇŜƭŞ ζŦŜƴǘŜ ŘŜ tǊŜƛǎǎƳŀƴƴηΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜƴǘŜ ǘǊŝǎ ŦƛƴŜ ŀƧƻǳǘŞŜ Ł ƭŀ 
ǾƻǶǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǎǳǊŦŀŎŜ 
libre. Le calcul est ainsi mené entièrement à surface libre, permettant ainsi de modéliser la partie du réseau mise 
en charge (la hauteur d'eau dans la fente représentant fictivement la hauteur de mise en charge). 

Modèles simplifiés dérivés du modèle complet : 

Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǎƛƳǇƭŜǎΣ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ όƳƻŘŝƭŜ ŘŜ 
ƭΩƻƴŘŜ ŘƛŦŦǳǎŀƴǘŜΣ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ŎƛƴŞƳŀǘƛǉǳŜύ Ƴŀƛǎ ŎŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞǎ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ǊŀǊŜƳŜƴǘ 
utilisés.  

Modèles conceptuels : 

Il existe aussi des modèles dits conceptuels, plus simples, qui permettent de représenter les transformations 
ǎǳōƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ 
pas appel aux phénomènes physiques complexes engendrant la transformation de cet hydrogramme dans les 
tronçons de collecteur.  

Le plus connu est le modèle de Muskingum, qui a été conçu initialement pour des rivières mais a été adapté aux 
ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳΦ /Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ que le volume stocké (S) dans un tronçon dépend à 
la fois du débit entrant dans le tronçon (Qe) et du débit en sortant (Qs). Il donne des résultats satisfaisants 
lorsque que le réseau est relativement simple : sans influence aval ou sans mise en charge, sans singularités 
hydrauliques ou sans ouvrages spéciaux. Ce modèle présente également des variantes. 

 

 Adéquation du modèle à la complexité du réseau    III.7.2.6

[Ŝǎ ƭƻƎƛŎƛŜƭǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ dans 
les conduites. 

[ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘ :  

¶ des objectifs poursuivis ; 

¶ de la complexité du réseau étudié ; 

¶ de la complexité des phénomènes hydrauliques en réseau ; 
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¶ de la fiabilisation du modèle par son calage.  

 

Queƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ 
description du réseau et à la construction du modèle. A défaut, certaines de ces données constituent des 
paramètres de calage : 

¶ pour les bassins versants : délimitation, coefficient de ruissellement, longueur du plus long chemin 
hydraulique ; 

¶ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴǆǳŘǎ : données topographiques en x, y, z_tampon, z_radier ; 

¶ pour les tronçons Υ όǎŜŎǘƛƻƴΣ Ŧƛƭ ŘΩŜŀǳΣ pente y compris sa régularités, rugositéΧύΦ  

 

Les bonnes pratiques nécessitent de croiser les résultats obtenus par modélisation avec : 

¶ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ όƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎΣ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ŎƘŀǳǎǎŞŜΣΧύ ; 

¶ les données de hauteur et de débit existantes ou à réaliser en préalable de la modélisation (la 
métrologie des réseaux est complémentaire de la modélisation). 

 

Le modèle complet répond presque à tout type de problème : 

¶ en général lorsque le réseau est complexe, la complexité se mesurant à partir des caractéristiques 
suivantes : ǇŜƴǘŜ ŦŀƛōƭŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р҉ύΣ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŞŦƭǳŜƴŎŜǎ όǘŀǳȄ ŘŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜύΣ 
variabilité spatiale du taux de sollicitation (non homogénéité du taux de remplissage des collecteurs) ; 

¶ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ όǊƛǎǉǳŜǎ de mise en charge, influence aval, effets 
dynamiques) sont connus ou potentiellement observables. 

 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƳǇƭŜǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ Υ 

¶ ŀƴŀƭȅǎŜǊ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ; 

¶ définir et localiser les principales causes de surcharge du réseau (saturation, capacité hydraulique 
réduite) ;  

¶ dresser un bilan volumique des déversements au milieu récepteur ; 

¶ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŀǳȄ ; 

¶ tester différents modes de gestion des bassins de stockage.  

 

[ΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜǎΦ ¦ƴ ǘŜƭ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǎǘ 
intéressant à utiliser : 

¶ pour les réseaux « simples », sans ouvrage spécial ; 

¶ pour le pré dimensionnement des réseaux. 

Il présenǘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘƻƴŎ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 
hydrauliques. 

 

9ƴ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƳƻŘŝƭŜ ŀ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ : 

¶ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ; 

¶ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Řŀns la précision des résultats.  
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III.7.3 Conclusions 

Ce chapitre a présenté différentes formulations permettant de dimensionner un ouvrage du réseau 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝ Tableau 6 ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǘƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ  

Dans le cas où plusieurs méthodes apparaissent valables (cela peut être le cas pour calculer un débit de pointe, 
on recommande de faire un calcul avec chacune des méthodes pour ensuite en extraire la valeur qui semble la 
plus vraisemblable, plutôt que de privilégier arbitrairement une unique méthode. 

 

Tableau 6 Υ 5ƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜ 

  ¢ȅǇŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ł ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ 

Niveaux de service Complexité du réseau Capacité de Transfert Stockage 

Niveau 2 

simple 
Méthode manuelle : 
Caquot, rationnelle, 
ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƭƛƴŞŀƛǊŜΧ 

Méthode des pluies 

complexe 
réservoir linéaire + 

Muskingum 

Simulation des débits à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ de 

pluie ou simulation 
simple de 

ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜ : bilan 
entrée-sortie 

Niveau 3 

simple 
réservoir linéaire + Barré 

de Saint-Venant 
Méthode des pluies 

complexe 
réservoir linéaire + Barré 

de Saint-Venant 

Simulation des débits à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ 
pluie : bilan entrée-sortie 

+ vérification des 
ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ 

Niveau 4 
bŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŜ ŎƻǳǇƭŀƎŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ Ŝƴ м5 ό.ŀǊǊŞ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Venant) dans le réseau et 

ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ н5 Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ 

  

III.8 CALCUL DES DEBITS DΩEAUX USEES    

Les débits d'eaux usées à considérer dans l'étude des réseaux d'assainissement correspondent essentiellement 
aux pointes actuelles et/ou futures qui conditionnent la détermination des sections des canalisations en système 
séparatif et, dans certains cas, en système unitaire, en veiƭƭŀƴǘ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ όŎŦΦ Ϡ 
IV.3.). 

L'estimation des débits n'est pratiquement nécessaire que dans le corps des réseaux. Les canalisations disposées 
en tête des réseaux (les limites inférieures des diamètres étant fixées à 200 mm en système séparatif et à 300 
mm en système unitaire pour éviter les risques d'obstruction Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ) sont surabondantes pour 
l'écoulement des débits.  

D'une manière systématique, il conviendra d'apprécier, à partir des données relatives à l'alimentation en eau de 
l'agglomération ou du secteur industriel, le débit qui parviendra au réseau étudié au jour de la plus forte 
consommation de l'année, en distinguant les eaux usées domestiques des eaux usées industrielles dont les 
caractéristiques peuvent être très différentes. 

Afin de limiter à un minimum les erreurs de raccordement (eaux claires parasites et inversions de branchement) 
les autorités organisatrices (cf. § II.3.2.1) se doivent de vérifier systématiquement si les ouvrages 
d'assainissement raccordés aux réseaux publics sont bien conformes aux dispositions règlementaires. Les textes, 
Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ моом-4 du Code dŜ ƭŀ {ŀƴǘŞ tǳōƭƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
installations nouvelles et existantes. 
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III.8.1 Débits d'eaux usées domestiques  

Le débit réel peut être différent de celui découlant du calcul ci-après compte tenu de la performance du réseau 
(cf. §VII.2 : annexe Bύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǊŀŎŎƻǊdement des immeubles desservis. 

 

 Débits moyens     III.8.1.1

[Ŝ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩurbanisme. En règle générale, il est 
tenu compte de l'accroissement prévisible de la population correspondant aux schémas directeurs et plans 
d'aménagement (cf. § II.3.3.2). On doit cependant vérifier le fonctionnement théorique du réseau dans la 
situation à la date de conception du projet. 

Il est vivement recommandé de procéder à des études locales qui tiendront compte de tous les critères et des 
contraintes caractérisant l'agglomération traitée. A cet égard, il y aura intérêt à analyser la situation par un 
découpage de l'agglomération en plusieurs zones de consommations nettement différenciées, notamment 
lorsqu'il s'agit de recueillir dans le réseau général des débits d'effluents industriels ou d'équipements publics 
importants (hôpitaux, casernes, etc...).  

[Ŝ ŘŞōƛǘ ƳƻȅŜƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ όvƳύ ŘŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞ Ŝƴ 
prenant la consommation d'eau par habitant et par vingt-quatre heures correspondant aux plus fortes 
consommations journalières de l'année estimées ou calculées à partir des volumes d'eau vendus. Il est à noter 
que l'eau consommée tant par les usagers que par les services publics ne parvient pas en totalité au réseau ; 
l'eau d'arrosage des jardins et plantations étant vouée à l'infiltration dans le sol ou à l'évaporation dans 
l'atmosphère, l'eau de lavage des espaces publics étant recueillie dans les ouvrages pluviaux ou dans les 
ouvrages unitaires grossissant le débit de temps sec.  

/ŜǘǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ό/ƳύΣ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 
suivantes sont généralement employées :  

¶ zones de logements : de 100 à 150 l/j/personne ; 

¶ zones de bureaux : de 30 à 75 l/j/personne ; 

¶ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ (artisanat, commerce) : de 70 à 130 l/j/personne. 

[Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ƻƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜ 
façon généralisée une tendance à la diminution et cette tendance devrait se poursuivre pour tendre vers les 
valeurs plus basses. Il faut toutefois prendre en compte la distorsion éventuelle ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ 
ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǊŜƧŜǘŞǎΦ 

╠□
╝▐╡□

 (Équation 30) 

Avec : 

Qm : débit moyen journalier en l/s 
Nh Υ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ 
Rm : rejet moyen en l/j/Habitant, calculé en fonction de la consommation moyenne à laquelle on applique un 
coefficient de correction généralement compris entre 80 et 100% 
 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŎŀǎŜǊƴŜǎΣ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ǎǇƻǊǘƛŦǎΣ ŞŎƻƭŜǎΣ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀǘǎΣΧ ǘƻǳǘ ŎŀƭŎǳƭ ŀǳ Ǉƭǳǎ 
près de la réalité est à privilégier, même si c'est au prix d'investigations complémentaires (campagnes de mesure 
ou comparaison avec des établissements similaires). Il faut estimer avec les valeurs les plus probables, les ratios 
présentés ci-dessus ne conduisant qu'à des ordres de grandeur. 
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 Débits maximaux     III.8.1.2

Pour l'évaluation des débits maximaux, on part des débits moyens calculés au § III.8.1.1.  

[Ŝ ŘŞōƛǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘƻƴƴŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ όŘŞƴƻƳƳŞ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ƻǳ ƴǆǳŘύ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ, 
est une valeur maximale appelée débit de pointe Qp. Il est calculé à partir du débit moyen journalier Qm multiplié 
par un coefficient de pointe Cp. Ce coefficient correspond à la variation de débit entre le jour et la nuit par 
rapport à la moyenne. Ce coefficient de pointe est largement influencé par la consommation, le nombre de 
raccordements et le temps d'écoulement dans le réseau qui dépend, en particulier, de sa longueur. Il décroît 
avec la consommation totale et avec le nombre des raccordements dont la répartition sur le parcours du réseau 
contribue à l'étalement de la pointe par la dispersion dans le temps qu'elle suppose. Le coefficient de pointe qui 
est compris entre 1.5 (en corps de réseau) et 4 (en tête) peut être évalué selon la formule empirique : 

╒▬ ȟ
ȟ

╠□
 (Équation 31) 

AǾŜŎ мΣр Җ /p Җ п 

Au final, nous avons donc : 

╠▬ ╠□ ╒▬ ╠□ ȟ
ȟ

╠□
 (Équation 32) 

Avec : 

Qp : débit de pointe en l/s 
Qm : débit moyen en l/s 
 

Compte ǘŜƴǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞǎ Ŝƴ ƭƛǘǊŜǎκǎŜŎƻƴŘŜǎ 
ou en m

3
/h. Retenons que 1 l/s = 3,6 m

3
/h. 

En tête de réseau ou pour le calcul des débits résultants de cas particuliers, notamment quand les débits de 
ǇƻƛƴǘŜ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł н ƭκǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
du bâtiment par référence au tableau suivant : 
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Tableau 7 : Débits de base des appareils sanitaires [extrait (DTU 60-11)] 

Appareils sanitaires 
Unités de raccordement 
 DU (l/s) 

Lavabo, bidet, lave-main 0,3 

Douche à grille fixe 0,4 

Douche avec bouchon 0,5 

¦ǊƛƴƻƛǊ ŀǾŜŎ ŎƘŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 0,5 

Urinoir avec vanne de rinçage 0,3 

Urinoir rigole 0,2 par personne 

Baignoire 0,5 

Evier 0,5 

Lave-vaisselle 0,5 

Lave-ƭƛƴƎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ с ƪƎ 0,5 

Lave-ƭƛƴƎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ мн ƪƎ 1,0 

Bac à laver 0,8 

²/ сΣл ƭ ƻǳ тΣр ƭ ŀǾŜŎ ŎƘŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 2,0 

²/ фΣл ŀǾŜŎ ŎƘŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 2,5 

Grille de sol DN 50 0,6 

Grille de sol DN 70 1,0 

Grille de sol DN 100 1,3 

 

La charge hydraulique maximale admissible (Qmax) correspond à la charge la plus grande entre : 

- le débit probable d'eaux usées (Qww) ; 

- le débit d'eaux usées de l'appareil sanitaire ayant l'unité de raccordement le plus grand (voir 
Tableau 7). 

QWW est le débit probable des eaux usées d'une installation d'évacuation ou d'une partie d'installation, sur 
laquelle seuls des appareils sanitaires domestiques sont raccordés (voir Tableau 7) : 

╠╦╦ ╚ В╓╤ (Équation 33) 

Où : 

QWW est le débit probable des eaux usées (l/s) ; 
ВὈὟ est la somme des unités de raccordement ; 
K est le coefficient de simultanéité. 
 

Le coefficient de simultanéité pour les divers types d'utilisation figure dans le Tableau 8. 
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Tableau 8 : Coefficient de simultanéité (K) [extrait (DTU 60-11)] 

¢ȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Coefficient K 

Utilisation irrégulière : maison individuelle, bureau 0,5 

Utilisation régulière : immeuble ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ƘƾǇƛǘŀƭΣ 
école, restaurant, hôtel 

0,7 

Utilisation fréquente : toilettes et/ou douches publiques 1,0 

Utilisation spéciale : laboratoire 0,7 

 

Pour les installations collectives (école, équipement sportif, caserne,..) on ne prendra Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 
Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŞǾŀƭǳŞΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ 
pointe (cf. § III.8.1.2ύ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘΦ 

 

III.8.2 Débits d'eaux usées assimilées domestiques et non domestiques     

 Généralités    III.8.2.1

[ƻǊǎ ŘŜ ƭϥŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘϥŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŀǎǎƛƳƛƭŞŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
industrielles au sens de la norme (NF EN 16323 - Glossaire de termes techniques des eaux résiduaires, 2014) ς 
cf. II.2.1) à prendre en compte pour la détermination du réseau, il conviendra de distinguer :  

¶ d'une part, les établissements existants dont l'évaluation des débits doit résulter de mesures « in situ » ;  

¶ d'autre part les établissements qui s'installent dans des zones ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ, définies comme un ensemble 
ordonné comportant une infrastructure de desserte et un lotissement des terrains destinés à accueillir 
des entreprises, dont les débits doivent être évalués (cf. § III.8.2.2).  

Dans le deuxième cas, comme les terrains doivent, dans la majeure partie des cas, être cédés entièrement 
viabilisés, les concepteurs sont amenés à étudier les différents réseaux, dont le réseau d'assainissement, avant 
de connaître les niveaux de performances et les contraintes dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ qui lui sont demandés.  

Or, si pour une zone d'habitat donné, les débits d'effluents peuvent être assez aisément évalués, il n'en est pas 
ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǴ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘϥŀŎǘivités 
qui s'y implantent et leurs stratégies d'utilisation de l'eau. Cependant, l'expérience montre :  

¶ que certaines activités traitent directement leurs effluents, permettant ainsi le rejet dans le milieu 
naturel ou parfois dans le réseau pluvial (avec autorisation de rejet et convention avec son propriétaire 
Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǊŜƧŜǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎύ Τ  

¶ que les industries lourdes s'implantent de préférence dans des sites où elles peuvent traiter 
globalement tous leurs problèmes de refroidissement et de rejets sans être tributaires du réseau 
public ;  

L'acceptation des rejets non domestiques dans le réseau de collecte est à étudier avec soin (cf. § III.8.2), tant du 
Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ǊŜƧŜǘŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳȄ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ 
ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ 
Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳşƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ όŎŦΦ ŀƴƴŜȄŜ I.). 

 

 Estimation des débits    III.8.2.2

[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǎǘ ŘŞƭƛŎŀǘŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ǎǳƧŜǘǘŜ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 
ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǊŜƧŜǘΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ŘƻƴŎ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎΣ ƻƴ ŦƛȄŜ ŀ ǇǊƛƻǊƛ όŜƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
des capacités du système aval) un débit maximal de rejet par hectare loti. Ce débit maximal doit apparaître dans 
le règlement de zone qui fait partie des pièces obligatoires lors de la vente des terrains.  
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Ce débit maximal doit être fixé : 

- en débit instantané en l/s ;  

- un débit instantané inférieur à 5 l/s peut augmenter les risques de colmatage des équipements ; 

- ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ŎŜ ŘŞōƛǘ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳe 
aval en tenant compte des autres rejets de la zone. 

- en volume horaire en m
3
κƘΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-

ŘŜǎǎƻǳǎ ǉǳƛ ƴΩƛƴŎƭǳǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀǎǎƛƳƛƭŀōƭŜǎΦ 

 

Tableau 9 Υ ±ŀƭŜǳǊǎ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ 
ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

Superficie de la zone Rejet journalier Volume horaire maximal 

< 5 ha 3 m
3
/j par ha loti 2 m

3
/h par ha loti 

5 ha > 20 ha 6 m
3
/j par ha loti 3 m

3
/h par ha loti 

> 20 ha 10m
3
/j par ha loti 5 m

3
/h par ha loti 

 

Les conditions de débit imposées peuvent nécessiter un rejet discontinu et un stockage tampon à la parcelle. 

[Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ actives et des 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀǊǊşǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ƭŜ ǿŜŜƪ-end ou lors des fermetures. Il est ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 
système dans les deux situations au niveau : 

¶ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀǊǊşt ; 

¶ du fonctionnement des systèmes de traitement ; 

Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΦ 

Les valeurs ci-ŘŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǊŜƧŜǘŞǎ ǇŀǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ ! ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ƘƻǊŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ Řébit moyen horaire calculé sur le nombre d'heures de 
travail peut être compris entre 3 et 4 suivant le nombre de postes de travail. En aucun cas, le concepteur ne doit 
faire usage, pour établir le coefficient de pointe des rejets non domestiques, de la formulation retenue pour le 
calcul des débits de pointe des effluents domestiques.  

 

ἎïἪἱἼ ἬἭ ἸἷἱἶἼἭ ἰἷἺἩἱἺἭ
ἤἷἴἽἵἭ ἲἷἽἺἶἩἴἱἭἺ

ἚἷἵἪἺἭ ἬȭἰἭἽἺἭἻ ἬἭ ἼἺἩἾἩἱἴ ἸἩἺ ἲἷἽἺ
 ἦ  ἷἽ   (Équation 34) 

 

tƻǳǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ŝǘ ŎƘŀǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ŞǾŀƭǳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘ 
quand elles existent, ou à partir de mesures, avec la prise en compte des eaux claires parasites éventuelles. 

 

III.8.3 Débits à retenir    

Le débit de pointe de temps sec à retenir pour le dimensionnement des ouvrages est la somme des débits de 
ǇƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŜŀǳȄ 
claires parasites. 

 

III.9 POLLUTION DES EAUX   

Même si de nombreux ouvrages, y compris ceux qui ont pour objectif la maitrise de la qualité des eaux, sont 
dimensionnés sur des débits et des volumes, quelques précisions sur les différents types de polluants 
transportés par les eaux usées et pluviales sont nécessaires. 
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La pollution est caractérisée par différentes familles de paramètre : 

¶ paramètres globaux : matières en suspension (MES), matière organique (DCO) : Présents à des 
concentrations de quelques dizaines à centaines de mg/L, leurs effets sur les milieux aquatiques sont 
rapides et facilement visibles ; 

¶ Micropolluants : Leurs concentrations peuvent être très faibles (microgrammes ou nanogrammes par 
ƭƛǘǊŜΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ƛƴǎƛŘƛŜǳȄ όǘƻȄƛǉǳŜǎΣ ǇŜǊǘǳǊōŀǘŜǳǊǎ ŜƴŘƻŎǊƛƴƛŜƴǎΧύΣ ŎǳƳǳƭŀǘƛŦǎ ǎǳǊ le long termes et 
pas toujours proportionnels à la dose :  

o ƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ όȊƛƴŎΣ ŎǳƛǾǊŜΣ ǇƭƻƳōΣ ŎŀŘƳƛǳƳΣ ŎƘǊƻƳŜΣ ƴƛŎƪŜƭΣ ǇƭŀǘƛƴŜΧύ ; 

o hydrocarbures (hydrocarbures totaux, hydrocarbures aromatiques polycycliques) ; 

o phytosanitaires (glyphosate, diuron...) ; 

o Alkylphénols, PCB, PBDE. 

¶ Pollutions microbiologiques dues aux rejets domestiques et au lessivage des déjections animales. 

 

III.9.1 Données actuelles sur la pollution des eaux usées  

On rappelle ici des données récentes sur la pollution des eaux usées émise par des collectivités de moins de 
2000 habitŀƴǘǎΣ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩhƴŜma portant sur près de 10 000 échantillons. On se limite aux polluants 
majeurs car ils constituent les bases de dimensionnement des stations de traitement des eaux usées et une 
référence pour les critères de rejet.  

 

Tableau 10 : Ordres de grandeur des concentrations moyennes des eaux 
usées (ŘΩŀǇǊŝǎ (Mercoiret, 2009)) 

 DB05 DCO MES 

NK  
(Azote 

Organique et 
Ammoniacal) 

Pt 

Unités mg/l mg/l mg/l mg/l mg/l 

Moyenne 265 646 288 67 9,4 

Centile 90 480 1 132 538 111 15,9 

 

III.9.2 Pollution chronique des eaux de ruissellement 

Les eaux de ruissellement (il convient de distinguer les eaux de ruissellement et les eaux pluviales - cf. § II.2.1), 
ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀctivités et de la sensibilité 
des milieux récepteurs. 

Les études montrent que les eaux de pluie se chargent de particules et de micropolluant tout au long de leur 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŜȄǳǘƻƛǊŜ Ǿƛŀ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ όŜƭƭŜǎ ŘŜǾƛŜnnent alors des 
eaux de ruissellement) et les ouvrages de transfert (elles deviennent enfin des eaux pluviales). Les teneurs en 
ƳƛŎǊƻǇƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǊŞŜƭ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Les micropolluants ne constituent pas une base de dimensionnement, ni habituellement un critère de rejets. 
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Figure 29 : Sources de contaminants des eaux de ruissellement (AESN, CU 
ET LEESU, 2013) 

La pollution des eaux de ruissellement provient : 

¶ des retombées atmosphériques (sèches ou pluie) de sources qui peuvent être localisées sur la zone à 
ŀƳŞƴŀƎŜǊ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣΧύ ƻǳ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎ όƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ǾƻƛǊƛŜ ǘǊŝǎ ŎƛǊŎǳƭŞŜǎΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ 
ŎǳƭǘǳǊŜǎΧύ ; 

¶ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ όǘƻƛǘǳǊŜǎΣ ǾƻƛǊƛŜǎΣ ŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΧύ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όƳƻōƛƭƛŜǊ ǳǊōŀƛƴΣ 
ǎƛƎƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΧύ ; 

¶ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ όǇƴŜǳǎΣ ŦǊŜƛƴǎΣ ŎŀǊǊƻǎǎŜǊƛŜǎΣ ŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘΧύ ƴƻƴ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎ Řŀƴǎ 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ; 

¶ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ όǘƻƛǘǳǊŜǎΣ ŦŀœŀŘŜǎΣ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎΧύ ; Le nettoyage des voieries peut au 
contraire contribuer à réduire la pollution des eaux de ruissellement ; 

¶ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ƳŀǊŎƘŞǎΣ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎΧύΦ 

 

Pour fixer les idées, on trouve les valeurs suivantes issues de (AESN, CU ET LEESU, 2013). Pour les raisons citées 
ci-dessous, on se limite aux polluants majeurs. Pour aller plus loin, la bibliographie rapporte de nombreuses 
études à ce sujet.  
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Tableau 11 : Ordres de grandeur des concentrations moyennes par site 
pour les parkings et différents types de voiries (Valeurs bibliographiques ; 
Fourchette minimum ς maximum des concentrations moyennes par site) 

ŘΩŀǇǊŝǎ (AESN, CU ET LEESU, 2013) 

Polluant 

Concentrations 

Voirie Urbaine 
Autoroutes Parkings 

Trafic Faible
10

 Trafic Moyen
11

 Trafic Fort
12

 

MES (mg/l) 11,7 ς 117 59,8 ς 240 69,3 ς 260 41,3-762 98-150 

DCO (mg/l) 70 ς 368 107
13

 50-199 

 

Tableau 12 : Ordres de grandeur des concentrations moyennes par site 
pour les différents types de toitures (Valeurs bibliographiques ; Fourchette 

minimum ς ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇŀǊ ǎƛǘŜύ ŘΩŀǇǊŝǎ 
(AESN, CU ET LEESU, 2013) 

Polluant 
Petits éléments 
de couverture

14
 

Toit métallique
15

 Toit terrasse Toit végétalisé 

MES (mg /l) 
 

19-64 

 

25-40 

 

3-29 

 

9-37 

DCO (mg/l) 
 

4-78 

 

12-49 

 

6-12 

 

9-41 

 

III.9.3 Pollution accidentelle 

[ŀ ŎŀǳǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜƴǳŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ŝƴ 
particulier les accidents de poids lourds transportant des matières dangereuses.  

¦ƴ ŀǳǘǊŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞȳ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ ƻǳ Řǳ ǇŀǊƪƛƴƎΦ /Ŝǘ 
ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǇŜǳǘ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƳǇƛŜǊǎ ǉǳƛ ǊŞǇŀƴŘŜƴǘ ŘŜ 
ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ŎŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛon des eaux 
pluviales.  

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ όǊǳǇǘǳǊŜ ƻǳ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǳǾŜǎ ƻǳ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ 
ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΦ 

Ces risques sont évalués au cas par cas en fonction des activités prévues sur la zone. Ils peuvent le cas échéant 
conduire à la mise en place de volumes de confinement à proximité des sources potentielles. 

 

III.9.4 Pollution dans les ouvrages de transfert séparatifs pluviaux et unitaires 

La pollution des eaux recueillies par un réseau séparatif pluvial correspond à celle des eaux de ruissellement, à 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ƛƭƭƛŎƛǘŜǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŀƛǘǊƛǎŜǊ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘΦ 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ƻǳ ŘŜ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ 
vidange, peinture, solvants, restes de désherbants dans les grilles et avaloirs. De même les eaux de lavage de 
chaussées rejoignent-ŜƭƭŜǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ǉluviales. Même si le caractère illicite de ces 

                                                                 
10 Trafic faible : 3 000 véhicules par jour 
11 Trafic moyen : 3 000 à 10 000 véhicules par jour 
12 Trafic fort : 10 000 véhicules par jour  
13 Une seule valeur disponible 
14 Tƻƛǘǎ Ŝƴ ǘǳƛƭŜǎΣ Ŝƴ ŀǊŘƻƛǎŜΣ Ŝƴ ǎƘƛƴƎƭŜǎΧ 
15 Acier, aluminium, zinc, cuivre, plomb 
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ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞōŀǘΣ ƛƭǎ ƴΩŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ŦƭǳȄ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇŀǊǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ǘƾǘ 
ƻǳ ǘŀǊŘ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜΦ En effet les collecteurs sont souvent le siège de phénomènes de sédimentation en temps 
sec ou lors de faibles pluies : les sédiments accumulés sont repris lors de pluies plus intenses, provoquant des 
pics de pollution.  

¢ƻǳǎ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ όƳŞƭŀƴƎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǎŜŎ Ŝǘ ǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ 
tempǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜΣ ǊŜƧŜǘǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭǎύ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳƴƛǘŀƛǊŜΦ 

Les problèmes évoqués plus hauts ne sont pas circonscrits aux seuls réseaux souterrains et peuvent affecter des 
ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ όŦƻǎǎŞǎΣ ƴƻǳŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΧύΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƛƳƛǘŞǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǎƻƴǘ 
faibles (ouvrages végétalisés) et que la source des rejets éventuels reste visible. 

En conclusion, on trouvera ci-dessous un tableau des charges polluantes rejetées par des systèmes séparatifs ou 
unitaires. 

Tableau 13 : Concentrations moyennes des eaux pluviales strictes et eaux 
usées (étendue min.-max. des valeurs ou coefficient de variation CV, selon 
les cas) - ŘΩŀǇǊŝǎ (Chocat, Bertrand-Krajewski, & Barraud, Eaux pluviales 

urbaines et rejets urbains par temps de pluie, 2007) 

 

Type de rejets Pluviaux séparatifs Pluviaux unitaires 

Type de zone urbaine 
Résidentielle et 
commerciale 

Autoroute et route à fort 
trafic 

Mixte 

 
Moyenne 

Min - Max ou CV 

Moyenne 

Min - Max ou CV 

Moyenne 

Min - Max ou CV 

MES 
(mg/l) 

190 
1-4 582 

261 
110-5 700 

425 
176-647 

DBO5 
(mg/l) 

11 
0,7-220 

24 
12,2-32 

90 
43-225 

DCO 
(mg/l) 

85 
20-365 

 
128-171 

380 
250-530 

N Total 
(mg/l) 

3,2 
0,4-20 

 
 

8,3 
21-28,5 

P Total 
(mg/l) 

0,34 
0,02-14,3 

 
10 

6,5-14 
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IV. CALCUL DES SECTIONS DΩECOULEMENT  
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IV.1 GENERALITES   

La méthode de détermination des sections des ouvrages de transfert est applicable Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎΦ 

9ƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǎǳǊŦŀŎŜ libre consiste à déterminer la 
ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǾŞƘƛŎǳƭŜǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘƻƴƴŞ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ 
de charges linéiques et singulières. 

Cette première étape de dimensionnement hydraulique est complétée dans un second temps par la vérification : 

¶ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ όŎŦΦ Ϡ IV.3) ; 

¶ de la non mise en charge des canalisations (cf. § IV.4) qui peut être induite par des battements de la 
ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛōǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ н όŎŦΦ Ϡ II.1.3.) correspondant à des 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ9b трн ;  

¶ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ Ł ǾŞƘƛŎǳƭŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀŞǊŞ όŎŦΦ Ϡ IV.5). 

! ƭΩƛǎǎǳŜ Řǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƻǳ ƴon des influences aval 
(cf. § IV.7). 

Dans tous les cas, il est recommandé de respecter des valeurs de diamètres nominaux minimaux de : 

¶ Ø 200 mm en eau usée ; 

¶ Ø 300 mm en eau pluviale ou unitaire. 

/Ŝǎ ŘƛŀƳŝǘǊŜǎ ƳƛƴƛƳŀǳȄ ƴŜ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŀƭŎǳƭ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ : passage des matières pouvant entrer dans le réseau (engouffrement amont), des 
contraintes de raccordement des branchements et des possibilités de réhabilitations futures.  

 

IV.2 CALCUL DES SECTIONS DΩECOULEMENT POUR UN DEBIT DONNE 

IV.2.1 Formule de Manning-Strickler   

5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳǳƭŜǎ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ Şǘŀblies intégrant les évolutions 
ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ : Chezy, Chezy-Bazin, Manning-Strickler, Von 
YŀǊƳŀƴƴΣ bƛƪǳǊŀŘȊŜΣ /ƻƭŜōǊƻƻƪΧ /ƘŀŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ŘŜǎ 
ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ associés.  

La formule de Colebrook est une formule générale applicable à de nombreux domaines, dont l'assainissement 
urbain. Elle prend en compte la nature des parois ainsi que la nature du fluide via sa viscosité cinématique.  

La formule de Manning Strickler ne prend pas en compte la nature du fluide transporté (de l'eau). Cette dernière 
est intégrée directement dans le coefficient de débit. 

[ŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ aŀƴƴƛƴƎ {ǘǊƛŎƪƭŜǊ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞŜ ŎŀǊ ŘΩǳǎŀƎŜ ǎƛƳǇƭŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǎƻƴ 
caractère monôme qui permet un calcul direct sans itérations. 

La formule de Manning Strickler est : 

╥ ╚Ͻ╡▐
ϳ Ͻ╘ϳ  (Équation 35)

 

Avec : 

V Υ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƭǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ƴκǎ 
K : coefficient de débit en m 

1/3
 s 

-1
 

Rh : rayon hydraulique en m = Surface mouillée / périmètre mouillé 
I Υ ǇŜƴǘŜ ƳƻǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳκƳ Ґ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ǳƴƛŦƻǊƳŜ  
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Figure 30 : Périmètre et surface mouillés 

 

La détermination de la surface mouillée et du périmètre mouillé sont des formules de calcul géométrique 
ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜΦ 

Des équations permettent de calculer le coefficient de débit de Manning Strickler en fonction du coefficient de 
rugosité de Colebrook. 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ǾŀƭƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜ aŀƴƴƛƴƎ-Strickler (valable en régime 
turbulent rugueux), ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎŜƭƭŜǎ des normes NF EN 752) conduit à 
surévaluer le coefficient de débit de Manning Strickler et donc le débit dans les canalisations dans le cas des 
conduites les plus lisses. (cf. VII.8 ς Annexe H) 

 

IV.2.2 Formule de Manning-Strickler corrigée par Lautrich  

Dans le cas de conduites fermées, partiellement remplies à plus de 50% de hauteur (taux de remplissage), on 
ǇŜǳǘ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ ¢ƘƻǊƳŀƴƴΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳǳƭŜ ŀ ŞǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎuite des 
travaux de Franke et H. Schmidt, combinée avec la formule de Prandlt-Colebrook et sa simplification a permis de 
ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ όǊŜǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ [ŀǳǘǊƛŎƘύΦ 

[ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CƻǊƳǳƭŜ ŘŜ aŀƴning-Strickler corrigée par Lautrich permet de définir un rapport bijectif entre 
le taux de remplissage et le débit transporté. 

 

 Modélisation  IV.2.2.1

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ǊŜƳǇƭƛŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ рл҈Σ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŦŜǊƳŞŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ 
dimiƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƭǳŜƴǘ V.  

Thormann et Lautrich prennent en compte ce phénomène en adoptant une valeur du rayon hydraulique corrigé 
RhΩ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ : 

En considérant : 

Ᵽ  ╪►╬╬▫▼
▐

╓
 (Équation 36) 

╫ ╓Ͻ▼░▪
Ᵽ

  (Équation 37) 
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On déŦƛƴƛǘ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ʰ de la manière suivante : 

¶ Si  
▐

╓
ȟ  alors  ♪  (Équation 38) 

¶ Si  
▐

╓
ȟ  alors  ♪

Ͻ
▐

╓
Ͻ
▐

╓  (Équation 39) 

 

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƳƻǳƛƭƭŞ ŎƻǊǊƛƎŞ ǎΩŞŎǊƛǘ ŘƻƴŎ Υ 

╟╦ ╟╦ ♪Ͻ╫ ⱣϽ
╓
♪Ͻ╓Ͻ▼░▪

Ᵽ
 (Équation 40) 

 

[Ŝ Ǌŀȅƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŎƻǊǊƛƎŞ ǎΩŞŎǊƛǘ ŀƭƻǊǎ Υ 

╡▐
═█

╟╦
 (Équation 41) 

Où : 

RhΩ Υ wŀȅƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƳƻŘƛŦƛŞ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŦƛŎŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΣ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǊƛŜƴ ŘŜ ǊŞŜƭύ 
PwΩ Υ tŞǊƛƳŝǘǊŜ ƳƻǳƛƭƭŞ ƳƻŘƛŦƛŞ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŦƛŎŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΣ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǊƛŜƴ ŘŜ ǊŞŜƭύ 
b Υ [ŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳent en surface 
 h: Facteur de correction 
 h.b : Accroissement du périmètre mouillé 

D : diamètre intérieur de la canalisation 
h : hauteur de remplissage de la canalisation 

q : Angle relatif au taux de remplissage 

 

Figure 31 : Définition de  angle relatif au taux de remplissage  
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 Représentation graphique IV.2.2.2

Les courbes ci-ŀǇǊŝǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ 
de Manning-Strickler : 

 

 

Figure 32 : Comparaison des débits 

 

 

Figure 33 : Comparaison des vitesses 
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IV.2.3 !ǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ aŀƴƴƛƴƎ {ǘǊƛŎƪƭŜǊ ŀǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ    

[Ŝ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ Ł ŞǾŀŎǳŜǊ vp (cf. § III.7.1 et III.8.3). 
9ƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ aŀƴƴƛƴƎ {ǘǊƛŎƪƭŜǊ : 

╠▬ ╚Ͻ╢Ͻ╡▐
ϳ
Ͻ╘ϳ  (Équation 42) 

╡▐
╠▬

╚Ͻ╢Ͻ╘ϳ

ϳ

 (Équation 43) 

Avec : 

Qp : débit véhiculée par la canalisation en m
3
/s 

K : coefficient de débit en m 
1/3

 s 
-1
 

S : surface mouillée m
2
 

Rh : rayon hydraulique en m = Surface mouillée / périmètre mouillé 
I Υ ǇŜƴǘŜ ƳƻǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳκƳ Ґ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ  Ŝǘ ǳƴƛŦƻǊƳŜ  
 

La formule de Manning Strickler a été établie pour des écoulements turbulents rugueux et fortement rugueux. 
9ƭƭŜ ƴŜ ǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǎŎƻǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řƻƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜrtes de charges ne peut 
être négligée pour les écoulements hydrauliquement lisses. Le risque est de sous-dimensionner les sections des 
ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ŘŞōƛǘ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘŜǎ 
inondations.  

 

IV.2.4 Détermination du coefficient de Manning Strickler 

Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴŦƭǳŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ 
valeur de dimensionnement du coefficient de débit : 

¶ la qualité de la pose et les contre-pentes ou les désalignements qui peuvent résulter des conditions de 
pose ou apparaître pendant la durée de vie de l'ouvrage ; 

¶ les points singuliers du réseau et la qualité des raccordements au niveau des regards et des 
branchements. 

 

Ces deux points déterminent la rugosité globale du tronçon qui aboutit à des coefficients de Manning 
ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǎŜǳƭΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
pris en compte : 

¶ la nature du matériau constituant la canalisation : rugosité intrinsèque et espacement des 
assemblages ; 

¶ la nature de l'effluent (ex. : eaux usées ou eaux pluviales), la quantité de matières solides véhiculées et 
les éventuels dépôts ou biofilm. 

 

IV.2.5 Pour les sections des canalisations fermées 

[ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜ 
en compte. Pour cela, ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ réseau en prenant un coefficient global de débit K compris 
entre 70 et 80 m 

1/3
 s 

-1
. Il convient toutefois de tenir compte du fait que des coefficients de débits inférieurs 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƻǳ ŘΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ 
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ ƭƛƴŞƛǉǳes et les singularités. Leur 
utilisation doit être réservée à des cas particuliers et doit être abordée avec précautions car la précision 
ŀǇǇƻǊǘŞŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƛƭƭǳǎƻƛǊŜΦ 
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9ƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇƭǳǾƛŀƭΣ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘe de ces différents facteurs 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ aŀƴƴƛƴƎ-
Strickler pouvant atteindre 90 m 

1/3
 s 

-1
.  

Cette limitation du coefficient de Manning Strickler à 90 a pour objet de tenir compte des conditions globales 
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ǎǳǊŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ 
méthode de Colebrook (cf. annexe H). 

Le chapitre VI.1.5 propose une méthode manuelle pratique de détermination du diamètre nécessaire. Le 
Tableau 24 de cette méthode présente les débits pleines sections des canalisations circulaires pour une rugosité 
de Manning Strickler K=70. 

Il est complété des indications relatives aux conditions pour limiter les dépôts dans les canalisations (cf. § IV.3). 

Pour les sections ouvertes, le coefficient de débit est très variable selon les ouvrages, le guide SETRA de 
ƭΩŀǎsainissement routier mentionne : 

 

Tableau 14 Υ /ƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ άYέ ŘŜ aŀƴƴƛƴƎ {ǘǊƛŎƪƭŜǊ 

¢ȅǇŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Coefficient de débit «K » indicatif 

Ouvrages enherbés plats peu profonds avec une hauteur 
ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł мр ŎƳΦ 

10 

Ouvrages enherbés plats peu profonds avec une hauteur 
ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł нл ŎƳΦ 

15 

Fossés enherbés (trapézoïdaux ou triangulaires). 25 

Ouvrages superficiels en béton (fossés, cunettes, 
caniveaux). 

70 

 

IV.3 CONDITIONS POUR LIMITER LES PROBLEMES DE DEPOTS DANS LES CANALISATIONS 

5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ Ŝǘ 
prévenir la limitation des dépôts dans les canalisations. Les résultats sont présentés dans le Tableau 23 et le 
Tableau 24 du chapitre VI.1.5 pour un coefficient de Manning Strickler K=70. 

Il convient cependant de souligner que la capacité d'auto curage dépend étroitement des conditions 
hydrauliques de l'écoulement, ce qui rend le problème complexe : 

¶ Les conditions, telles qu'elles peuvent être estimées au niveau du projet, doivent certes être favorables, 
mais elles peuvent être modifiées lors de la construction et de la vie de l'ouvrage ; 

¶ La rectitude de la pose et la qualité de l'entretien sont ainsi des facteurs favorables ; 

¶ La nature de l'effluent (charge en matières en suspension et nature des particules), avec d'autres 
facteurs moins connus, sont probablement à l'origine de la plupart des obstructions ou atterrissements. 
En particulier, les retours d'expérience montrent qu'il n'y a pas de corrélation étroite entre la pente et 
les possibilités de sédimentation.  

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ƻǳ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ 
ƻǇǘƛƳǳƳ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ł ŦƻǊǘŜ ǇŜƴǘŜ Ƴŀƛǎ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 
(approfondissement ǊŜƴŘŀƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŀƎŜǎύ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇŜƴǘŜ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ 
des curages fréquents. 

 

IV.3.1 ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǊŜǉǳƛǎŜǎ  

Les règles utilisées sont en général empiriques, la réalité étant difficile à appréhender. La Ville et son 
Assainissement (CERTU, 2003) propose de prendre en compte soit des vitesses minimales, soit le paramètre de 
la contrainte de cisaillement au radier, comme dans d'autres pays. Une valeur minimale préconisée, dans la 
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bibliographie (Ashley, Bertrand-Krajewski, & Hvitved-Jacobsen, 2004) de 1,6 N/m² permet de transporter 90 % 
des solides présents dans les réseaux. L'expression de cette contrainte est : 

Ⱳ ⱬϽ▌Ͻ╡▐Ͻ╙  (Équation 44) 

Avec : 

t0 : contrainte de cisaillement en N/m² 

r : masse volumique de l'eau en kg/m
3
 

g : coefficient de la pesanteur en m/s² 
Rh : rayon hydraulique en m (calculé pour le débit de pointe de temps sec en unitaire comme en séparatif eaux 
usées et pour une pluie mensuelle en eaux pluviales), 
J : pente motrice de la canalisation en mètre par mètre (m/m). 
 

Le Tableau 25 du chapitre VI.1.5 permet de déterminer facilement le rayon hydraulique au débit de projet, après 
avoir calculé celui à pleine section (Rh,PS Ґ 5 κ пύΣ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ŎƛǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ Ŏƛ-
dessus. 

On note ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ L¢ ттκнуп, qui se sont avérées efficaces dans le temps, précisent : 

En système séparatifΣ ƭΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ ŘŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŀǎǎǳǊŞ ǎƛ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ 
conditions ci-après sont remplies : 

¶ à pleine ou à demi section, un tuyau circulaire doit assurer une vitesse d'écoulement de 0,70 m/s ou à 
l'extrême rigueur 0,50 m/s ; 

¶ pour un remplissage égal au 2/10 du diamètre, la vitesse d'écoulement doit être au moins égale à 0,30 
m/s. 

¶ un remplissage de la canalisation au moins égal au 2/10 du diamètre doit être assuré pour le débit 
moyen actuel (cf. § III.7.1.1). 

En réseaux unitaires, la pente des ouvrages doit permettre pour des débits pluviaux atteints assez fréquemment, 
ƭΩŜƴǘǊŀƞƴement des sables, et pour le débit moyen des eaux usées, celui des vases organiques fermentescibles. 
On tend vers la satisfaction de ces conditions dans les ouvrages calculés pour l'évacuation du ruissellement de 
fréquence décennale en y réalisant des viteǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Υ 

¶ 0,60 m/s pour 1/10 du débit à pleine section ;  

¶ 0,30 m/s pour 1/100 de ce même débit.  

¶ vitesse de 0,30 mètre par seconde pour le débit moyen de temps sec quel que soit le taux de 
remplissage. 

Ces limites sont respectées toutes deux avec des vitesses à pleine section de l'ordre de 1 m/s dans des 
canalisations circulaires (par l'application directe de la formule de Manning Strickler). Pour les autres profils, il 
faut reprendre la formule et vérifier les conditions pour les trois débits évoqués ci-dessus. 

 

IV.3.2 Pentes minimales requises   

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǇǊƻƧŜǘŜǊ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł о҉Φ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ о҉Σ ƭŜǎ 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ǇƻǎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ όŎŦΦ Ϡ IV.3.3). Il y aura lieu de vérifier particulièrement la qualité de la pose dans ces 
secteurs. 

On trouve dans la littérature des publications permettant de calculer les pentes minimale inférieures à cette 
ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻ ŎǳǊŀƎŜ : 

¶ Schütz (1985) recommande la formule empirique suivante : 

╢▫□□Ⱦ□ ╓□□
 (Équation 45) 
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¶ Sander (1994) observe que pour les canalisations plus petites que D=1000mm, la pente minimum 
recommandée pour éviter la sédimentation est : 

╢▫□□Ⱦ□
ȟ

╓□□
 (Équation 46) 

 

Pour D>1m, la limite minimum absolue S0Ґ мΦн҉ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜΦ  

Il convient de sΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ effectivement possible de respecter la pente minimale résultant du calcul 
compte tenu des sujétions de pose. 

 

IV.3.3 Capacité de transport solide et risques de dépôts   

[ŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǎƻƭƛŘŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞǇƾǘΦ  

Pour cela, nous proposons de calculer le diamètre médian D50 ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǘǊŀƞƴŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇǊƻƧŜǘŞΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǇŜƴǘŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎer 
ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎƛƳǇƭŜ ŞǘŀōƭƛŜ ǇŀǊ [ŀǇƭŀŎŜ ǎǳƛǘŜ Ł ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ : 

╓ Ͻ╡▐Ͻ╘ ȟ ▬▫◊► ╓ ȟ □□ (Équation 47) 

Avec :  D50 : Diamètre médian transporté exprimé en mm 
Rh : Rayon hydraulique en m = Surface mouillée / périmètre mouillé 
I Υ ǇŜƴǘŜ ƳƻǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳκƳ Ґ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ǳƴƛŦƻǊƳŜ 
 

[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 550 Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜƳǇlissage 
partiel de la canalisation. En réseau unitaire et sanitaire, D50 est calculé pour le débit de temps sec et en réseau 
pluvial, pour le débit de période de retour mensuelle ou un remplissage de 1/10

éme
 ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ  

 

[ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řes résultats peut se faire de la manière suivante : 

¶ Pour des D50 ғ н ƳƳΣ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ est très fortement soumis à la formation de dépôts avec présence de 
matières organiques fermentescibles. Dans ces conditions, il génère ŘŜ ƭΩhydrogène sulfuré Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ŘΩƻŘŜǳǊǎΣ ŘŜ ŎƻǊǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ 
poser des ouvrages dans ces conditions ; 

¶ tƻǳǊ н ƳƳ ғ 5рл ғ р ƳƳΣ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ est soumis à la formation de dépôts minéraux. Des dispositions 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƘȅŘǊƻŎǳǊŀƎŜΣ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ 
chasse, pièges à charriage). Un entretien régulier est nécessaire qui représente une lourde charge 
ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 5ŀƴǎ ŘŜ ǘŜƭǎ ŎŀǎΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƭŝǾŜƳŜƴǘ 
intermédiaires pour permettre des pentes de tronçon plus importantes peut se justifier. 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ des valeurs de D50 > 5 mm pour limiter la formation des 
ŘŞǇƾǘǎ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀŘƛŜǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǳƴ 550 < 50 mm à pleine section. 

 

IV.4 PRISE EN COMPTE DU BATTEMENT DE LA SURFACE DΩECOULEMENT.   

[ΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦŜǊƳŞŜ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛōǊŜ Ł ǳƴŜ 
ǎƻǳŘŀƛƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƻǳ ǳƴ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ 
est notable lorsque les canalisations fƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜ 
ƭΩŀƛǊ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŘǳƛǘ Υ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŜƛƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴΦ tƭǳǎ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ en régime torrentiel, plus ce phénomène de 
battement de surface par création de vagues est important. 
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tƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴŜ Ŏŀƴŀlisation de pente I, on limite leur taux de remplissage h/D (cf. 
Définition de h/D au § IV.2.2.1) à : 

▐╓ϳ □╪● ȟ  Ƞȟ ȟ Ͻ╘ϸ   (Équation 48) 

Soit 

▐╓ϳ □╪● ȟ  Ƞȟ ȟ Ͻ Ͻ╘ἵȾἵ  (Équation 49) 

 

Le Tableau 23 du § VI.1.5 présente les débits des canalisations circulaires pour une rugosité de Manning Strickler 
K=70 ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 

 

IV.5 PRISE EN COMPTE DES ECOULEMENTS AERES DANS LES CANALISATIONS CIRCULAIRES   

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜƴǘŜǎ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ҈ύΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ 
ŘΩşǘǊŜ ŀŞǊŞǎ όŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƛǇƘŀǎƛǉǳŜ ƳƛǎŎƛōƭŜύΦ [Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀǇǇŜƭŞ eau blanche est attribué à la 
ǘǳǊōǳƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŞƧŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Řǳ ŦƭǳƛŘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ 
ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƴŜ 
correspond que rarement aux conditions rencontrées en assainissement. 

Le paramètre cΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀŞǊŞΦ 

 

Ⱶ
╚Ͻ╘ϳϽ╓ϳ

▌ϳ
 (Équation 50) 

Avec : 

I : pente de la canalisation en άȾά 
D : diamètre intérieur de la canalisation en ά 

K : coefficient de débit de Manning Strickler en ά ϳ Ͻί  
g : accélération de la pesanteur en άȾί 
[Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ de … ψ. 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀŞǊŞ haéré est calculée sur la base de la hauteur de 
ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ƻōǘŜƴǳŜ ǎŀƴǎ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ hnon_aéré 

 

▐╪ï►ï Ͻ
╚Ͻ╘ϳϽ▐▪▫▪ ╪ï►ï

ϳ

▌

ϳ

 (Équation 51) 

 

Afin de prévenir tout débordement, on limite haéré au diamètre intérieur de la canalisation D. Si haéré est 
supérieure au diamètre intérieur de la canalisation, on procède par itération pour tendre vers le rapport 
haéré /D Җ мΦ 

 

IV.6 VERIFICATION DES RISQUES DE FORMATION DΩHYDROGENE SULFURE DANS UNE CONDUITE GRAVITAIRE    

Dans le cas des réseaux gravitaires, le projeteur doit ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ 
suspension, générateurs sous certaines conditions, de dépôts organiques et de formation ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ǎǳƭŦǳǊŞ. 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘƻ-curage (cf. § IV.3).  

On peut également vérifier les risques de formations de sulfures en utilisant le modèle Z de Pomeroy Parkhurst 
ǉǳƛ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǉǳΩǳƴ ǇǊŞ-diagnostic. Lƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƭǳŜƴǘΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 
biologique en oxygène à cinq jours (DBO5), le débit dans la canalisation (on prendra en compte le débit moyen 
de temps sec) et les caractéristiques géométriques du réseau. 
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╩
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▼ϳϽ╠
ϳ
Ͻ╫
Ͻȟ ╣  (Équation 52) 

Avec :  

DBO5 : demande biologique en oxygène à 5 jours (mgO2.l
-1
) 

P  : périmètre mouillé de la canalisation (m) 
T  Υ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƭǳŜƴǘ όϲ/ύ 
s : pente de la canalisation (m. m

-1
) 

Q : débit dans la canalisation (l. s
-1
) 

b Υ ƭŀǊƎŜǳǊ ŀǳ ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƭǳŜƴǘ όƳύ  

 

 Figure 34 : Paramètres de Pomeroy 

Risques encourus en fonction de la valeur obtenue :  

¶ si Z < 5 000 : Faible risque ; les sulfures sont rarement présents ou seulement à faible concentration ; 

¶ si 5 000 < Z < 7 500 quelques mg/l de sulfures -> faible corrosion (pour les matériaux sensibles) au 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǘǳǊōǳƭŜƴŎŜ ; 

¶ si Z > 10 000 : odeur de sulfure -> risque réels de corrosion pour les matériaux sensibles ; 

¶ si Z > 20 000 : présence de sulfure dissous en permanence -> durée de vie entre 5 et 10 ans pour les 
tuyaux en matériaux sensibles de faible diamètre (inférieurs à 250 mm). 

Au stade du projet, on peut évaluer le risque en utilisant des valeurs standard de DBO5 et de température (en 
été) pour le site concerné obtenues soit auprès du gestionnaire du réseau soit dans la littérature disponible. 

 

IV.7 VERIFICATION DES CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT DU RESEAU   

! ƭΩƛǎǎǳŜ Řǳ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩƛnfluence aval par la méthode du 
nombre de Froude : 

╕►
╤

▌╓▐
 (Équation 53) 

Avec : 

U : vitesse moyenne du fluide en m/s 
g : accélération de la pesanteur en m/s

2
 

Dh : profondeur hydraulique (surface mouillée/largeur au miroir) en m 
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¶ Fr > 1 : régime torrentiel, avec une faible hauteur d'eau et une forte vitesse (équivalent d'un régime 
supersonique). Dans ce régime, le fluide est "tiré" par les forces qui le meuvent (la gravité le plus 
souvent), sans que la masse de fluide en avant soit une gêne ;  

¶ Fr < 1 : régime fluvial, avec une forte hauteur d'eau et une faible vitesse (équivalent d'un écoulement 
subsonique). Ce régime est "piloté par l'aval" : le comportement des particules en mouvement est 
contraint par celles qui les précèdent. 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳΦ 

/ŜǘǘŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾŀƭƛŘŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όŘŞǾŜǊǎƻƛǊΣ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜΣΧύ 
intervenant dans la régulation du réseau. Au besoin, on passe du régime fluvial au régime torrentiel ou vice 
versa en intervenant sur la pente de pose. 

 

IV.8 PERFORMANCE HYDRAULIQUE ET EXPLOITATION   

La limitation des dépôts est également fortement conditionnée par : 

¶ la conduite régulière de travaux de maintenance, permis en toute sécurité par ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ 
ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛons selon les dispositions des paragraphes VI.2.2.2 et VI.2.2.4 ; 

¶ la régularité de la pente de la canalisation (cf. § IV.3.2) ; 

¶ la réalisation des changements de direction ou de niveau dans des regards visitables afin de permettre 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ; 

¶ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ŎǳƴŜǘǘŜ Ł ƎǊŀƴŘ Ǌŀȅƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻƛǘŜǎ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴΦ 
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V. GESTION DES EAUX PLUVIALES 
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Ce chapitre développe les principes de conception et les solutions techniques mobilisables pour réduire les 
volumes, débits et flux polluants transférés vers les réseaux et les eaux de surface, voire les nappes (cf. chapitre 
нύΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜǊŀ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
plan-ƳŀǎǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜǎΦ  

 

V.1 METHODE DE CONCEPTION DΩUN AMENAGEMENT  

V.1.1 Principes 

On peut résumer par quelques règles les principes qui peuvent guƛŘŜǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘŜǳǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
aménagement vis à vis de la gestion des eaux pluviales ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ : 

Réduction de la production 

1. [ƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀtion  

2. 9ǾƛǘŜǊ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩaménagement pour les évènements les plus fréquents 
(Niveau de service 1 voire 2ύΣ Ŝƴ Ƴƻōƛƭƛǎŀƴǘ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀǇƻς
ǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩaménagement. 

Répartition des ouvrages 

3. Privilégier la gestion des eaux pluviales au plus près de leur production, en exploitant les potentialités 
Řǳ ǎƛǘŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ sur des espaces publics 
et privés. La diversification des échelles et des techniques permet de fiabiliser les capacités de rétention 
Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ƴǳƭǘƛ-usages.  

Transfert amont-aval 

4. Dimensionner les éventuels ouvrages de transfert pour le niveau de service 2, sauf si les débits 
ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ǊŞƎǳƭŞǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ όŘŀƴǎ ŎŜ cas la valeur de la régulation est la base du 
dimensionnement). 

5. Eviter de dimensionner des ouvrages de transfert spécifiques pour des événements rares (Niveau de 
service 3) : pour ce niveau de service on admet des écoulements et des stockages sur la voirie et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇŜǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŏƻƴœǳǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ 
fonctionnement hydraulique soit vérifié afin que ces écoulements restent compatibles avec la sécurité 
des biens et des personnes.  

Exploitation et gestion patrimoniale 

6. tǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜǎ Ŝǘ ŦƛŀōƭŜǎΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 
ayant recours au maximum aux écoulements gravitaires et aux organes de régulation statiques, en 
ƭƛƳƛǘŀƴǘ ŀǳ ǎǘǊƛŎǘ ƳƛƴƛƳǳƳ ƭŜǎ ǇƻƳǇŀƎŜǎΣ ǾŀƴƴŜǎΣ ŜǘŎΦ Χ 

7. Privilégier les ouvrages à ciel ouvert aux ouvrages enterrés (et dans ce dernier cas préférer les ouvrages 
entièrement nettoyables) pour faciliter les contrôles visuels Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ y compris les ouvrages de 
délestage. 

8. Privilégier les ouvrages végétalisés par rapport au génie civil classique, ou pour le moins des espaces 
multi-usages. Les ouvrages végétalisés ont davantage de fonctions (régulation des débits, amélioration 
ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΧύ ŎŜ ǉǳƛ motive 
leur entretien régulier. 

9. Documenter le système par une rédaction soignée et détaillée des documents réglementaires exigibles 
pour tout ouvrage (Plaƴ ŘŜ ǊŞŎƻƭŜƳŜƴǘΣ 5h9Σ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ¦ƭǘŞǊƛŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ hǳǾǊŀƎŜǎύΣ 
ŎƻƳǇƭŞǘŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ƳŀƴǳŜƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ǳƴ ǎȅƴƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ζ naturel » de ces ouvrages font 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ 
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10. wŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾƛǎƛōƭŜΣ ŎƻƴƴǳŜ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴalité 
hydraulique. 

Maitrise de la qualité des eaux 

11. Limiter le ruissellement et la centralisation des eaux pluviales collectées, car cela permet également de 
ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ǊŜƧŜǘŞǎ Ł ƭΩŀǾŀƭΦ tƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƭƛƳitent les 
ǾƻƭǳƳŜǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ ƭƛƳƛǘŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŀƴŀƭƻƎǳŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎΦ 

12. DŞǊŜǊ ƭΩŜŀǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŞǾƛǘŜ Υ  

o ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ; 

o ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ǎǳǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ǎΩŀǾŞǊŜǊ 
localement plus impactants; 

o les mélanges de différentes sources de polluants  

13. Privilégier les techniques végétalisées pour la gestion des eaux pluviales : non seulement ces techniques 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ όǇǊƛƴŎƛǇŜ ммύΣ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ 
rétention des polluants. En revanche, la connaissance actuelle des processus impliqués ne peut pas 
encore être traduite en règles précises de dimensionnement pour garantir un niveau de performance. 

14. Concevoir les ouvrages de stockage centralisés (bassins) pour favoriser la décantation en évitant les 
cheminements préférentiels et les risques de réentrainement des dépôts. Les modalités de curage et le 
devenir des produits extraits doivent impérativement être pris en compte à la conception. 

15. Installer, si nécessaire (risque avéré, prescription réglementaire, etc.), des ouvrages de prétraitement à 
ƭΩŀƳƻƴǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ ŘΩƛƴŦƛƭǘration pour retenir les macro-déchets, voire les pollutions 
ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ όƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎύΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜΦ  

16. En cas de nécessité avérée, prévoir des ouvrages de traitements intensifs et compacts (déshuileurs, 
dŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ƭŀƳŜƭƭŀƛǊŜǎύ Ŝƴ ǎΩŀǎǎǳǊŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ǎƻƛƎƴŞŜ όǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ǘǊŀƛǘŞύΣ ŘΩǳƴŜ 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜ όŎǳǊŀƎŜ ǊŞƎǳƭƛŜǊύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ 
massif de terre). 

 

V.1.2 Notion de Facteur de Charge FC 

Le facteur de charge (défini par (Pennsylvania Department of Environmental Protection (PA DEP), 2006)) est le 
rapport entre une surface ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ŘΩŞǾƻǇŀǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ et la surface productrice (Surface active) qui lui 
est ǊŀŎŎƻǊŘŞŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ м ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƴΩƛƴŦƛƭǘǊŀƴǘκŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǉǳƛ ǘƻƳōŜ ǎǳǊ 
son emprise, sans apport extérieur (toiture végétalisée, revêtement perméable).  Un ouvrage présentant un FC 
ŘŜ мл ƎŝǊŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩune surface 10 fois supérieure. Des ordres de grandeur de FC sont 
proposés dans le Tableau 19 ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ.   

Pour fixer les idées, le Tableau 15 ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ 
diffus (correspondant par exemple à une toiture, une noue et une tranchée drainante respectivement) en 
fonction du facteur de charge. Ces valeurs sont à comparer aux intensités pluvieuses retenues pour le niveau de 
service considéré.  
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Tableau 15 : Gamme de valeurs des débits spécifiques bruts du sol et de 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ et débits spécifiques correspondants pour différents facteurs 

de charge 

 

Débits spécifiques bruts 

Débit spécifique utile
16

 des exutoires diffus pour 
différents facteurs de charge (FC) 

(à comparer au débit spécifique ruisselé) 

m/s mm/j l/s/ha 
mm/j 

FC=2 

mm/j 

FC=20 

mm/j 

FC=50 

l/s/ha 

FC=20 

ETP 

 1 0,5 0,5 0,05 0,02 0,005 

 10 1 5 0,5 0,2 0,05 

Infiltratio
n 

 

10
-6
 10

2
 10 50 5 2 0,5 

10
-5
 10

3
 10

2
 500 50 20 5 

10
-4
 10

4
 10

3
 5 000 500 200 50 

10
-3
 10

5
 10

4
 50 000 5 000 2 000 500 

 

Lecture du tableau : à ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳne toiture végétalisée alimentée avec un facteur de charge de 2 et une 
ŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ мл ƳƳκƧ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘŜ р ƳƳ Ŝƴ нп ƘŜǳǊŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳt donc deux jours pour 
évacuer une pluie de 10 mm (correspondant par exemple à un niveau de service 1). 

 

Un sol de perméabilité de 10
-5
 Ƴκǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ нл ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ Ŝƴ нп ƘŜǳǊŜǎ ǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘŜ 

50 mm/j (qui peut correspondre à un niveau de service 2).
 

Pour une surface perméable végétalisée, le sol est ŘƻƴŎ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ Ŝǘ ƻƴ peut donc 
ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ 

On peut également déterminer un facteur de charge théorique maximum en fonction de la perméabilité, de la 
hauteur de pluie et de la durée de vidange. 

                                                                 
16  [Ŝ ŘŞōƛǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ōǊǳǘ όv{.ŜȄύ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǳǘƛƭŜ όv{¦ŜȄύ ŘΩǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ 

Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ōǊǳǘ ǉǳΩƛƭ ŘŜǎǎŜǊǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ŀǳ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ όC/ύ : QSUex = QSBex / FC  
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Tableau 16 : exemples de facteurs de charge correspondants à diverses 
combinaisons perméabilité x pluie x durée de vidange 

  Facteur de charge 

Commentaires 

  Durée de vidange  
de 24 heures 

Durée de vidange   
48 heures 

Pluie  
(mm) 

 

Perméabilité  
(m/s) 

25 50 35 70 

10
-6
 3,4 1,7 5 2,5 

Seules les techniques très diffuses 
sont utilisables dans pour évacuer 
ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 

10
-5
 34 17 50 25 

[Ŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦǳǎŜǎ 
courantes permettent de gérer 
ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

plupart des cas 

10
-4
 340 170 500 250 On peut combiner des techniques 

diffuses et des techniques 
centralisées lorsque les surfaces 
productrices sont importantes. 

 10
-3
 3 400 1 700 5 000 2 500 

 

Ainsi ŀǾŜŎ ǳƴ ǎƻƭ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ мл
-4
, on peut en théorie évacuer en 24 heures une pluie de 50 mm avec 

un facteur de charge ne pouvant dépasser 170.  

En pratique, on évitera de dépasser un facteur de charge de 30 pour bénéficier des avantages associés à une 
infiltration diffuse. Les facteurs de charge supérieurs permettent de mobiliser des techniǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
centralisée si nécessaire. 

 

V.1.3 Méthodologie générale   

¦ƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǇǊŞŎŞŘents.  

Elle vise, dans un premier temps, Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
surfaces ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ de ces eaux (par infiltration voire évapotranspiration). Le cas 
échéant les eaux qui dépŀǎǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘƛǊƛƎŞŜǎ vers des 
exutoires centralisés όǇǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭύ. Les surfaces mobilisables sont les surfaces pour 
lesquelles la perméabilité du sol est suffisante et dont les usages prévus sont compatibles avec le stockage et 
ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ ƻǴ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ 
ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎǳƳǳƭŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩaménagement, puis elle affine la distribution des surfaces 
ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΦ  

 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

!Ǿŀƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜΣ ƻƴ peut ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΨaménagement Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Tableau 17. Un dialogue entre urbanistes, paysagistes, 
.9 ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ doit être engagé ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ Ŝǘ ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ 
charges pour la gestion des eaux pluviales. 

Ce tableau a été établi pour une pluie journalière de 50 mm mais peut facilement être adapté moyennant une 
règle de trois Υ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǇƭǳƛŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜΦ 

Lƭ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳǳƳ de 24 heures. Ce qui peut conduire à majorer la surface 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŘǳǊŞŜ peut être affinée dans la phase de dimensionnement développée ci-après.  

Le code couleur adopté est le suivant : 

¶ Vert Υ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭtration est inférieure à 10% de la surface 
perméable. 

¶ Orange Υ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ мл҈ Ŝǘ рл҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 
perméable. Elle est contraignante vis à vis de la conception  

¶ Rouge Υ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘration diffuse serait supérieure à 50%, et une infiltration 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ Ł ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ όǇǳƛǘǎ ƻǳ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύ  

¶ Noir Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ - une 
partie des eaux doit être exportée vers les eaux de surface ou un réseau de collecte. 

 

Tableau 17 Υ {ǳǊŦŀŎŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ όŜƴ ҈ ŘŜ 
la surface perméable) 

             K (m/s)  

IMP  

(%) 

10
-3
 10

-4
 10

-5
 10

-6
 10

-7
 

20 <1 <1 2 34 < 0 

40 <1 <1 4 92 < 0 

60 <1 <1 9 >100 < 0 

80 <1 2,3 25 >100 < 0 

 

La méthodologie proposée est structurée en 2 phases à appliquer pour chaque niveau de service. Elle progresse 
du dimensionnement de surfaces et de leur implantation dans le plan-masse au dimensionnement de volumes 
et à leur intégration dans la conception des aménagements. 

5Ŝǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩƛǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŀƴǘ 
les solutions les moins centralisées.  

Phase 1 Υ ŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦǳǎŜǎ 

1.1 Identification des exutoires gravitaires possibles et des contraintes associées (techniques et 
environnementales) : sol (infiltration diffuse ou centralisée), eaux de surface (rejet), réseau aval (rejet). 

1.2 ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ Ł ŞǾŀŎǳŜǊ sur une durée D comprise entre 24 et 48 heures
17

 donc une lame 
ŘΩŜŀǳ ŎǳƳǳƭŞŜ ǎǳǊ la durée D pour la période de retour correspondant au niveau de service considéré. 
Une première itération correspond au niveau de service 1. Le traitement en deux étapes des niveaux de 
service 1 et 2 permet de favoriser une conception modulaire des capacités de stockage, mais on peut 
aussi appliquer directement la procédure au niveau de service 2. 

                                                                 
17 

La durée de vidange de 24 heures est adaptée pour des ouvrages extensifs à ciel ouvert afin de faciliter la 
vérification de leur bon fonctionnement et favoriser leur acceptation par les riverains. Des ouvrages intensifs 
peuvent se calculer avec une durée de vidange supérieure à 24h. 
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1.3 Identification des surfaces productrices et évaluation de la surface active totale correspondante Sa (m
2
). 

Pour le niveau de service 1, les surfaces productrices sont limitées aux surfaces imperméables. 
1.4 /ŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ {min nécessaire pour évacuer le volume 

Sa.P/1000 (m
3
) sur une durée D (en jour) en prenant en compte la perméabilité retenue K (m/s) du sol 

(cf. § III.5) :  

 ╢□░▪ ╢╪
╟

ȟȢ ╚ ╓ ╟
 (Équation 54) 

 

Si Smin  Ŝǎǘ ƴŞƎŀǘƛŦΣ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ 1.8. 

/ŜǘǘŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǊŜœǳŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ƭŜs apports extérieurs : si P est 
proche de 86,4.10

3
 x K x D, Smin devient très grand, et si P > 86,4.10

3 
x K x DΣ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ 

soƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 

Si Sa/Smin > 30, alors Smin = Saκол όƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ pas dépasser un FC de 30 pour de 
ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ ǾƻƛǊ Tableau 19).  

1.5 Identification sur le plan masse de toutes les surfaces mobilisables gravitairement ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 
1.6 Détermination de la surface maximale Smob ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƳŀǎǎŜ Ŝƴ 

prenant en compte les critères du § V.1.4,  
1.7 Vérification que Smin Җ SmobΦ {ƛ ƻǳƛΣ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ 1.9. 
1.8 Si Smin > Smob ou Smin <0 diminution des surfaces productrices (revêtements poreux et toitures 

végétalisées) et retour en étape 1.1 ou ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ όǇǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύ pour infiltrer 
un volume équivalent à K x ( Smin ς Smob) x DΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ŀƭƭŜǊ Ŝƴ 1.11. 

1.9 aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ н  
1.10 Itération pour le  niveau de service 2 Υ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ 1.2 en intégrant les  toitures terrasses 

végétalisées dans les surface productrices (en modulant éventuellement leur contribution en fonction 
de leur caractère intensif ou extensif). 

1.11 Gestion des situations non traitées, notamment au-delà du niveau de service 2, en prévoyant le transfert 
des excédents (cf. colonnes 5 et 6 du  Tableau 18ύ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞǎ όǇǳƛǘǎ ŘΩinfiltration, 
eaux de surface, réseau aval) via des stockages adaptés. La disponibilité de ces exutoires et ces 
ǎǘƻŎƪŀƎŜǎ ƴŜ ŘƛǎǇŜƴǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ŀǳǎǎƛ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜΣ pour 
ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭƛƳƛǘŜǊ les volumes des stockages aval, et limiter la concentration 
Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎΦ tƻǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ оΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ 
plupart des exutoires amont soƴǘ ǎŀǘǳǊŞǎΦ [ΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŜȄŎŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎ peut se faire par 
écoulement de surface sur des espaces peu vulnérables (cf. § V.1.1). 

 

Phase 2 : Conception des ouvrages et aménagement et de leurs connections 

2.1 Par ajustements successifs, distribution  dΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ {0 inférieure ou égale à Smob sous 
ŦƻǊƳŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƳŀǎǎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Υ bƻǳŜǎΣ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜΣ 
fossés/tranchées drainant. Implantation des ouvrages ponctuels éventuels. On privilégie certains types 
ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƛƳǇƻǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜǎ όŎŦΦ ŎƻƭƻƴƴŜǎ о Ŝǘ п Řǳ 
Tableau 18). 
 

2.2 /ƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜ Ł ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ, calcul du facteur de charge FC de 
chaque ouvrage  

╕╒
╢▫□□▄ ▀▄▼ ▼◊►█╪╬▄▼ ▬►▫▀◊╬◄►░╬▄▼ ►╪╬╬▫►▀ï▄▼ Û ■▫◊○►╪▌▄

╢◊►█╪╬▄ ░▪█░■◄►╪◄░▫▪ ▀▄ ■▫◊○►╪▌▄
 (Équation 55) 

et  vérification que le facteur de charge Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ όŎŦΦ ŎƻƭƻƴƴŜ м Řǳ Tableau 
18). 

2.3 Calcul des volumes de stockage nécessaires ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όŎŦΦ ŎƻƭƻƴƴŜ н Řǳ Tableau 
18), en prenant en compte les exigences éventuelles de confinement de la pollution accidentelle (cf. 
colonnes 3 et 4 du Tableau 18ύΣ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ŎƘƻƛǎƛǎ Ŝƴ ŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭŀ 
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méthode des pluies décrite au § III.6. En première approximation on peut prévoir de stocker la totalité 
du volume évalué en 1.2, mais cette estimation conduit à des surdimensionnements. 

 

2.4 /ƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎκŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴκŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ, en y intégrant  les volumes de 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ Ŝƴ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŀƴǘ ŎŜ ǾƻƭǳƳŜ  Ł ƭΩŀƳƻƴǘ

18
 au prorata des surfaces productrices. 

 

 

                                                                 
18

 [ŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴκŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
ƻǳ ǳǘƛƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǾŜǳǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ƻǳ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ 
qualƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ Ǉŀǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 
ǉǳΩƛƭ ŀǎǎǳǊŜ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ 
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V.1.4 /ǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝ ǎƻƭ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΣ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
eaux pluviales, en termes de débit et de qualité. Le tableau suivant résume les critères à prendre en compte. A 
noter que dans tous les cas les surfaces perméables sont aptes à infiltrer les eaux correspondant à leur propre 
ŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ pluies de niveau de service 2. 

 

Tableau 18 Υ /ǊƛǘŝǊŜǎ Ł ŀƴŀƭȅǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 

Famille de critères Critères 

Topographie 
- 9ǾƛǘŜǊ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł т ҈ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

de résurgence voire de glissement de terrain. 

Bâti 
- {ŀǳŦ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΣ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ όC/Ҕ5) à proximité 
ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ όғ оƳ ŘΩŀǇǊŝǎ (Chocat & Graie, 2014))  de bâtiments pour éviter 
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ŀǳȄ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŀǳȄ ŎŀǾŜǎ 

Caractéristiques de la 
zone non saturée du 
sol 

- Perméabilité : une perméabilité < 10
-7
 m/s ne permet pas lΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

pluviales dans des conditions satisfaisantes ; de même, une perméabilité trop 
élevée, > 10

-3
 ƳκǎΣ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǘǊƻǇ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ƴƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ǉluviales par la zone non 
saturée.  

- Épaisseur : une épaisseur minimale de 50 cm à 1 m est généralement requise, il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ Ł ƳƻŘǳƭŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƴƻƴ 
saturée ; ainsi cette épaisseur peut être portée à 2 m et au-delà dans les sols très 
perméables, sauf dispositions constructives particulières garantissant une zone 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀŞǊŞŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ. 

- Nature Υ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Υ 

o dans les zones fissurées, karstiques ou carrières souterraines ; 

o Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ (gypse, argile gonflante etc.) pour un 
facteur de charge supérieur à 5 ; 

o dans les sols pollués. 

Caractéristiques des 
eaux pluviales 

- Nature Υ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘǊŀƛƴŞŜǎ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
des sols ; en cas de pollution chronique, un traitement des faibles pluies peut être 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ǇƻǳǊ 
prévenir la pollution des eaux souterraines (niveau de service 1 voire 2). 

- Risque de pollution occasionnelle : il dépend des activités (transport de matière 
ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΣ ǎŀƭŀƎŜ ǊƻǳǘƛŜǊΧύΦ Il pourra nécessiter la mise 
en place de capacités de confinement spécifiques. 

Caractéristiques de la 
ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳȄ 
souterraines 

- Usages Υ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜΣ ŜǘŎΦύΦ 
Une caractérisation initiale puis régulière de la qualité des eaux souterraines peut 
être utile. 

- Profondeur et battements saisonniers Υ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǾŀƭƛŘŜƴǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
zone non saturée disponible. 

 

 

Pour plus de précisions, on consultera utilement le guide « L'infiltration en questions - Recommandations pour la 
faisabilité la conception et la ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ » (De 
Becdelièvre & Barraud (coordinateurs), 2009). 
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V.1.5 Modularité et niveaux de service    

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ о ŞƴƻƴŎŞ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǎǘƛǇǳƭŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ζ Privilégier la gestion des eaux pluviales au plus près de 
ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ Řǳ ǎƛǘŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ Ǉar des systèmes semi-collectifs. La diversification des échelles et des techniques permet 
ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ƴǳƭǘƛ-usages ». La 
modularité permet également de mobiliser progressivement les exutoires en fonction des niveaux de service. 
Par le jeu des trop-ǇƭŜƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝƴ ŎŀǎŎŀŘŜΣ ƻƴ ǘǊŀƴǎŦŝǊŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜ ǾŜǊǎ 
ƭΩŀǾŀƭ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ [Ŝǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ce fonctionnement 
modulaire et progressif. 
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Figure 35 : Exemples de mobilisation progressive des ouvrages pour les 
pluies courantes à fortes 
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V.2 TECHNIQUES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES   

Le présent chapitre propose un panorama comparatif de techniques qui seront décrites plus en détail dans le 
chapitre suivant. On y trouve de nombreuses techniques de gestion « à la source », à proximité des surfaces 
productrices de ruissellement. On y trouve aussi des techniques semi-centralisées (bassins de 
ǎǘƻŎƪŀƎŜκǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴύ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ƎŞǊŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜǳƭ ƻǳǾǊŀƎŜ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 
Conformément au principe 3 (cf. § V.1ύ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŎƻƳōƛƴŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 

 

V.2.1 Objectifs des ouvrages (fonctionnalités de base) 

Les objectifs assignés aux ouvrages vis à vis de la gestion des eaux pluviales portent sur les débits et volumes 
ŘΩŜŀǳ ŀƛnsi que sur les flux de polluants, en fonction des exutoires choisis.  

Le tableau suivant propose une comparaison des différentes techniques sur des critères hydrauliques et de 
rétention de la pollution. Il est issu de consultations bibliographiques et de ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ 
du groupe. Il est appelé à évoluer en fonction de la progression des connaissances. 
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Tableau 19 : Proposition de comparaison des différentes techniques sur les 
critères hydrauliques et de rétention de la pollution 

 

Le choix des exutoires est parfois résumé en opposant les volumes « restitués » aux réseaux (ou aux eaux de 
surface), en général avec une régulation, Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŞǾŀŎǳŞǎ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ όǎƻƭǎΣ ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ 

                                                                 
19

 Les facteurs de charge sont donnés ici à titre indicatif. Ils dépendent beaucoup des bases de dimensionnement hydraulique 
Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛǾŜǎΦ Lƭǎ ƴŜ ǇǊŞƧǳƎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŜƳǇǊƛǎŜǎΦ 

20
 Cette technique est dimensionnée pour un Niveau de Service 1 

21
 Des systèmes ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƴƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ Ł 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŏƻƴœǳǎ Ŝǘ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎΦ 

ÎÎÎ point fort de la technique 
ÎÎ plus performant que la moyenne des  
techniques alternatives  
Î dans la moyenne des techniques alternatives  
° moins performant que la moyenne des  
techniques alternatives  
OP : option possible 
SO : Sans objet = critère non applicable à la 
technique 
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Lien avec la 
méthodologie (cf. § 
V.1.3) 

Numéro de colonne  1 2 3 4 5 6 

bǳƳŞǊƻ ŘΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ 
méthodologie 

2.2 2.3  2.1 et 2.3 2.1et 2.3 2.3 2.1 

Toiture Terrasse végétalisée intensive 1 à 3 25 à 80 ÎÎ SO ÎÎÎ SO 

Toiture Terrasse végétalisée extensive20 1 10 ÎÎ SO ÎÎ SO 

Revêtement perméable 1 à 3 2 ÎÎ ° SO ÎÎÎ 

Jardin de pluie en pleine terre 30 100 à 700 ÎÎÎ ÎÎÎ ÎÎÎ ÎÎÎ 

Fossé noues 15 à 30 200 ÎÎÎ ÎÎ ÎÎ ÎÎ 

.ŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 30 à 100 1500 ÎÎ ÎÎ SO ÎÎÎ 

Tranchée ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 30 à 100 300 ÎÎ ° SO ÎÎÎ 

Caniveau filtrant 30 300 ÎÎÎ ÎÎ SO ÎÎÎ 

tǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 100 
1000 à 
5000 

° ° SO ÎÎÎ 

Toiture Terrasse stockante 1 40 Î SO Î ° 

Bassin sec paysager 50 500 à 2000 ÎÎ Î Î Î 

Bassin en eau 20 à 50 1500 ÎÎ Î ÎÎ OP Î 

Espace inondable 10 400 SO SO ° Î 

Chaussée à Structure Réservoir 10 150 ÎÎ ° ° OP ÎÎ 

Bassin enterré 50 à 200 
2000 à 
10000 

ÎÎ Î SO OP ÎÎ 

Cuve individuelle de récupération EP (arrosage)21 50 à 100 
1000 à 
2000 

Î SO Î ° 
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usages domestiques) : ces derniers sont désignés comme des volumes « abattus ». Les deux premières colonnes  
précisent le facteur de charge habituellement pratiqué et le stockage spécifique όŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƻǳ ƭŀ 
profondeur des ouvrages)Φ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǉǳŜ Ǉƻǳr 
les niveaux de services 1, voire 2. 

[Ŝ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŞŦƛƴƛ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǇƻǳǊ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ 
ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜκǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ 
surface productricŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ Ł ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ /Ŝ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ Ŝǎǘ 
ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝƴ ƭκƳ

2
 ŘΩŜƳǇǊƛǎŜΦ 

En première approximation une évaluation sécuritaire de la capacité de stockage maximum nécessaire est 
obtenue en négligeant le débit de fuite pendant la pluie :  

▐▼◄▫╬▓╕╒Ͻ╗▬  (Équation 56) 

où HP désigne la hauteur de pluie prise en compte pour le niveau de service considéré, par exemple une hauteur 
journalière (cf. étape 1.2 de la méthodologie proposée au § V.1.3). Cette évaluation permet de vérifier que les 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ hƴ ŀŦŦƛƴe ensuite le volume obtenu par la 
méthode du paragraphe III.6. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴique, il peut être obtenu par un abattemeƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ 
(principe 11 du § V.1.1). De nombreux ouvrages ont néanmoins une capacité de filtration et/ou de décantation 
extensive (associée à leur capacité de stockage) qui leur confèrent une efficacité certaine sur de nombreux 
polluants. Le colmatage ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ traduit leur capacité de rétention de particules porteuses de 
polluants. Il constitue un atout à condition de pouvoir être facilement maitrisé ce qui nécessite une anticipation 
dans la conception et un accès aisé à la surface infiltrante. 

Il existe par ailleurs des ouvrages préfabriqués spécifiquement conçus pour traiter les eaux pluviales avant rejet 
dans des eaux de surface et souterraines (cf. § VI.3.4). Pour être économiques et efficaces ces ouvrages doivent 
être associés à une capacité de stockage permettant de réguler/limiter les débits traités. Ces ouvrages de 
stockage assurent également une décantation des particules les plus grossières.  

Concernant la pollution accidentelle, la problématique ne se limite pas aux chaussées et peut inclure les toitures 
(eauȄ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŞǎΦ ¦ƴ ŎƻƴŦƛƴŜƳŜƴǘ 
peut ainsi être exigé et ceci implique un système de collecte en amont avec une procédure de vidange 
spécifique. 

 

V.2.2  Autres critères de choix    

De nombreuses techniques de gestion des eaux pluviales, et en particulier les techniques végétalisées assurent 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ. Elles peuvent présenter un intérêt paysager, 
favoriser la biodiversité, réguler la température, limiter la propagation du bruit, et contribuent ainsi à la qualité 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ 

Leur entretien est une nécessité pour garantir leur fonctionnement hydraulique, en évitant le colmatage des 
organes de transfert et des disposiǘƛŦǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
dépollution. Dans ce contexte, la visibilité est un facteur favorable car il permet de détecter rapidement les 
dysfonctionnements éventuels. En revanche le fait que ces ouvrages ou que ƭŜǳǊ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ŎƛŜƭ 
ƻǳǾŜǊǘ ǎƻƛŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ  

[ŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ de ces solutions à différents contextes englobe des éléments relatifs au facteur de 
ŎƘŀǊƎŜΣ Ł ƭŀ ŎƻǘŜ Řǳ Ŧƛƭ ŘΩŜŀǳΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜΣ Ŝƴ 
particulier si elle est dense. Elle reste quelque peu subjective, de même que les critères relatifs à la simplicité de 
conception et aux coûts (investissement et entretiens) rapportés aux bénéfices (hydraulique, environnement, 
paysage, service écosystémique, ressource en eau, etc.).  

5Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΦ 9ƭƭŜǎ 
doivent être intégrées dans la conception. 

Comme le Tableau 19, le Tableau 20 Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 

membres du groupe. Il est appelé à évoluer en fonction de la progression des connaissances. 
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Tableau 20 : Proposition de comparaison multicritères des différentes 
techniques 

ÎÎÎ point fort de la technique 
ÎÎ plus performant que la moyenne des 
techniques alternatives 
Î dans la moyenne des  techniques 
alternatives 

° moins performant que la moyenne des 

techniques alternatives 
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Toiture Terrasse végétalisée intensive 
ÎÎÎ ÎÎ ÎÎ Î ° Î ÎÎ 

Toiture Terrasse végétalisée extensive ÎÎ ÎÎÎ ÎÎ Î Î ÎÎ ÎÎ 

Revêtement perméable 

 
Î Î ÎÎ Î Î ÎÎÎ ÎÎ 

Jardin de pluie en pleine terre 

 
ÎÎÎ ÎÎ ÎÎÎ ÎÎ ÎÎ Î ÎÎÎ 

Fossé noue  

 
ÎÎÎ Î ÎÎÎ ÎÎ ÎÎÎ Î ÎÎ 

.ŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

 
ÎÎ Î Î Î Î Î Î 

¢ǊŀƴŎƘŞŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

 
ÎÎ Î ° ÎÎ Î ÎÎ Î 

Caniveau Filtrant 

 
ÎÎ ° ° ÎÎ Î ÎÎ Î 

tǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

 
Î Î ° ÎÎ Î ÎÎ Î 

Toiture Terrasse non Végétalisée stockante 
° ÎÎÎ ÎÎ Î ÎÎ ÎÎ ÎÎ 

Bassin sec paysager ÎÎ Î ÎÎ Î Î Î ÎÎ 

Bassin en eau 

 
ÎÎÎ Î ÎÎÎ ° ° ° ÎÎ 

Espace inondable 

 
Î ÎÎ ÎÎÎ ÎÎ Î ÎÎ ÎÎÎ 

Chaussée à Structure Réservoir 

 
Î ÎÎ ° ÎÎ Î ÎÎ Î 

Bassin enterré 

 
° Î ° ÎÎ ÎÎ ÎÎ Î 

Cuve de récupération EP22 

 
Î ° ÎÎ Î ÎÎ Î ° 
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V.3 FICHES TECHNIQUES 

Les fiches ci-après décrivent plus en détail la plupart techniques comparées dans les tableaux précédents. Elles 
ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ǳǘƛƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ Ŝƴ Ŏƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ 
guides publiés ces dernières années (cf. Annexe J : Techniques alternatives : Liens utiles).  
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TOITURES VEGETALISÉES 
 

Description 

 
Une toiture végétalisée est une toiture étanche, sur laquelle est implantée une végétation adaptée et 
permanente qui couvre la totalité ou la quasi-totalité de cette toiture. On parle de toiture végétalisée extensive 
lorsque le substrat est de faible épaisseur et lorsque la végétation est de très faible développement. On parle de 
toiture végétalisée semi-intensive lorsque le substrat devient plus épais et les plantes plus développées (strate 
ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ǇƻǎǎƛōƭŜύΦ ¦ƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻƛǘ ǳƴ ζ jardin suspendu » 
dont ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜΣ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ǘŜǊǊŜ 
όƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎύΦ 
 

Fonction 

 
Selon leur conception les toitures végétalisées peuvent assurer deux fonctions hydrologiques : 

¶ Le stockage temporaire des eaux pluviales 

¶ [ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǘƻŎƪŞŜǎ 
[Ŝǎ ŜŀǳȄ ŜȄŎŞŘŀƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ 
/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǇŜǳǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎΦ 
Elle peut être décorative, ǾƛǎƛǘŀōƭŜ ƻǳ ƴƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΦ Lƭ ǇŜǳǘ ƳşƳŜ ȅ şǘǊŜ ǇǊŞǾǳ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 
[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ǎǳǎǇŜƴŘǳǎ όŎŦΦ Ϡ II.1.2ύ Ǿŀ ŘŜ ǇŀƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ 
substrat. Un substrat plus épais présente ainsi de meilleurs services éco-systémiques, mais aussi des meilleures 
performances acoustiques et thermiques (lutte contre les îlots de chaleur) 
 

Gamme ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 
Toitures plates, inclinées voire à pente moyenne (35% soit 20°) pour mobiliser une capacité de stockage 
significative. Cette technique peut être utilisée sur des bâtiments neufs ou en rénovation. Pour cette dernière 
application, on considère que les techniques extensives ou semi-extensives (cf. infra) sont applicables sans 
difficulté à la plupart des structures existantes.  
 

Principes de conception 

 
Les Règles Professionnelles pour la conception et la réalisation des terrasses et toitures végétalisées (ADIVET; 
CSFE; SNPPA; UNEP, 2007)Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 5Φ¢Φ¦ΦΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳȄ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩǆǳvre de concevoir leurs toitures 
végétalisées. 
 
Stockage 
La fonction de stockage (cf. § III.6) est nécessaire 
pour assurer la survie de la végétation et pouvoir 
ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ peut également 
şǘǊŜ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŞǾŀŎǳŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ 
mais cette option ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ : les 
seuls exutoires généralement prévus sont 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻǇ ǇƭŜƛƴΦ tƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ 
stockage il faut une épaisseur suffisante de 
matériau stockant et un niveau de trop-plein 
permettant la mobilisation effective de cette 
capacité. Il se développe des produits souvent 
préfabriqués qui ont une capacité de stockage 
spécifique (réservoir, alvéole, ...) plus élevée que les 
matériaux granulaires  (porosité proche de 100 %). 
 
 
 
 

 

réserve 

Substrat 

Cheminement 

stérile 

Isolation thermique 

bac de r®tention dôeau 

trop plein 

étanchéité 

géotextile 

CƛƎǳǊŜ ор Υ /ƻǳǇŜ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜΦ [Ŝ ōŀŎ ŘŜ 
ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

plantes nécessaire à leur survie et à la 
performance du dispositif en termes 

ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜΦ 
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Abattement volumique de la pluie 
[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ǾƻƭǳƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ όǉǳƛ ŜƭƭŜ-
ƳşƳŜ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘύ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ όŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ Ŝǘ 
ŘŜ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴύΦ 
La capacité de stockage peut varier entre quelques millimètres et quelques dizaines de mm, selon la porosité et 
ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜΦ 
[ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ мр ƳƳκƧ όŎŦΦ Ϡ III.3ύΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƭŀƳŜǎ ŘΩŜŀǳ 
ŞǾŀǇƻǊŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ мл ƳƳ 
ǎǳŦŦƛǘ Ł ŞǾƛǘŜǊ  ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘΩǳƴŜ Ŧraction importante de la pluie annuelle.  
! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-ŀǇǊŝǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 
ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΦ Lƭ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŘŀǇǘŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
techniques et des conditions climatiques locales. 
 

Tableau 21 : Exemple de bases de dimensionnement élaborées en fonction 
ŘŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 

parisiennes  

 

Type de toiture végétalisée 
horizontale ou de jardin 

Epaisseur minimale du 
substrat 

CaǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ǾƻƭǳƳƛǉǳŜ Ǉƻǳr un 
évènement isolé 

Extensive 5 cm à 10  cm 4 mm à 8 mm 

Semi-intensive 15 cm à 20 cm 8 mm à 12 mm 

Intensive - Jardin suspendu 25 cm à 80 cm 15 mm à 40 mm 

 
Si on réussit à orienter les eaux de surfaces imperméables vers des surfaces végétalisées, avec les précautions 
ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘΣ ǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ǇŜǳǘΣ ǇŀǊ ǎŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ǾƻƭǳƳƛǉǳŜΣ 
ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ de la toiture. La figure suivante montre ce « principe 
ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ». 

 

réserve 

Substrat 10 cm 

Solution 1 

Substrat 20 cm 

réserve 

Solution 2 

 
 

Figure 36 : Schémas illustrant le prinŎƛǇŜ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ  
5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ǳƴŜ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ у mm 

tombant sur une surface bétonnée (toiture, cours ou circulation). La 
ǎƻƭǳǘƛƻƴ м ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƻǳǾǊƛǊ млл҈ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
un substrat de 10 cm. La solution 2 consiste à concentrer les eaux ruisselées 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭa surface totale qui serait végétalisée avec 
un substrat de 20 cm, c'est-à-ŘƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǎǘ 

de 16 mm. 
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Choix des plantes 
Sur les toitures végétalisées extensives, le choix des plantes se restreint aux espèces de strate herbacée pouvant 
ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǎŝŎƘŜǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƭŜǎ ǎŞŘǳƳǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞǎΦ 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŀ ǇŀƭŜǘǘŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ƳşƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄes extensifs, par des 
graminées, voire des mousses sur les toitures ombragées. Les conditions climatiques sur les toitures étant plus 
proches du climat méditerranéen, les espèces les mieux adaptées sont, soit des espèces méditerranéennes, soit 
des espèces locales mais présentes aussi dans les zones de climat méditerranéen. 
Les toitures semi-intensives peuvent se voir ajouter une strate arbustive en plus de la strate herbacée. Les 
ƧŀǊŘƛƴǎ ǎǳǎǇŜƴŘǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǘƻǳǘ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǎƛ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƭŜ 
permet.  

Tableau 22 : Choix des plantes pour les toitures végétalisée 

Toiture végétalisée extensive semi-intensive intensive ou Jardin 
suspendu 

Epaisseur substrat 5 à 20 cm 20 à 50 cm Plus de 50 cm 

Charge à saturation 
en eau 

60 à 150 kg/m² 150 à 350 kg/m² >350 kg/m² 

Plantes Strate herbacée  
Sédums 
Graminées 
Plante herbacées supportant les 
variations hydriques. 

Strate herbacée  
Libre 
Strate arbustive  
Plantes faible 
développement 
Arbustes 

Strate herbacée  
Libre 
Strate arbustive  
Libre 
Strate arboricole  
Arbres adaptés 

Entretien 2 visites / an les premières années, puis 
une seul pour suppression des espèces 
non prévues ou nuisibles à la toiture et 
replantation des espèces mortes. Pas 
ƻǳ ǇŜǳ ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜΦ 

Visites régulières 
pour préserver 
ƭΩŀǎǇŜŎǘΦ 
Arrosage de secours 
en cas de sécheresse  

La fréquence des 
visites et des arrosages 
doit être adaptée à 
ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ 
la toiture. 

 

Règles de gestion 

 
[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜǎ Ŝǎǘ ǎŜƳōƭŀōƭŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ toitures-terrasses classiques. 
!ȅŀƴǘ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ǇŀǊ ŀƴΣ ŀǾŜŎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǾƛǎƛǘŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƛƭ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ όǇƭŀƴǘŜǎ ƴƻƴ 
prévues Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜύ ǉǳƛ Ǉeuvent nuire à la pérennité du complexe et à la replantation des végétaux morts qui ne 
ǎŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊ ŜǎǎŀƛƳŀƎŜΦ [ΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ǎŀǳŦ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ 
ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΦ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ 
ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ мр cm, plantée de sédum et éventuellement de graminées, équipée ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ 
ŘΩŜŀǳ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ н cm. Un substrat ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ peut ǎΩŀǾŞǊŜǊ insuffisant pour créer un 
écosystème autonome et pérenne. 
[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ ǎŜƳƛ-intensives et des jardins suspendus est semblable à celui des jardins 
classiques, et est adapté aux plantes qui y sont cultivées. Un arrosage exceptionnel peut être nécessaire en cas 
de sécheresse.  

Avantages Inconvénients 

C pour les toitures extensives, coût ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
faible rapporté au bâti. Pour les toitures 
intensives, le cout (dimensionnement mécanique 
de la toiture) est plus élevé, mais les bénéfices 
(hydraulique et thermique) également  

C Interception de la pollution chronique   

C !ǾŀƴǘŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ : esthétique, isolation 
phonique et ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞité 

C {ΩƛƴǎŝǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ 
ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ 

C Adaptabilité : peut être adaptée à la plupart des 
formes de toitures 

D Peut venir en concurrence avec des 
dispositifs techniques implantés en toiture 
(VMC, panneaux solaires etc.) 

D Entretien indispensable 
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REVÊTEMENTS PERMÉABLES 
 

Description 

 
¦ƴ ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ immédiate des eaux de pluie. 
 

Fonction 

 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŞŘŞ extensif ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴƧŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ǇŀǊǘ ŜƴǘƛŝǊŜΦ /Ŝ ǇǊƻŎŞŘŞ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŀŘƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 
ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ décrite par exemple dans les fiches 
« fossé/tranchée drainant » et « chaussée à structure réservoir ». 
 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 
Ces procédés sont particulièrement bien indiqués pour abattre le volume des premières pluies voire même 
déconnecter les espaces ŘŜ ǾƻƛǊƛŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƭǎ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜƴǘ Ł ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭŀƛǎǎŞ Ŝƴ 
pleine-terre. 
Les revêtements poreux peuvent être utilisés sur tout type de voirie (chaussée, parking, trottoirs, placette etc.). 
Les enrobés et bétons poreux sont indiqués pour des chaussées urbaines à moyenne ou forte circulation 
ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦǊŜƛƴŀƎŜΣ ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ όŜŦŦƻǊǘǎ ǘǊŀƴŎƘŀƴǘύΦ tƻǳǊ ŎŜǎ 
revêtements, le colmatage est maximum sur les chaussées peu circulées et les secteurs boisés (colmatage par de 
la bourre végétale). Dans ces cas des pavés à joints larges, des revêtements à forte porosité à base de résine ou 
de liant en béton drainant à haute performance sont à préférer. 
 

 
Figure 37 : Pavés à joints larges (Pierreetsol.com) 

 

 
Figure 38 : Parking avec enrobés ς Parking Saint Philibert, Lomme (Lille 

Métropole Communauté Urbaine 2012) 
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Principes de conception 

 
/Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻŎŞŘŞǎ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ 
ǾƻƛǊƛŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳ ǇǊƛǾŞǎΦ  
Parmi les revêtements de voirie perméables, on peut citer : 

¶ Le stabilisé et le stabilisé renforcé sont de bons matériaux perméables, mais à réserver aux espaces 
piétons et pistes cyclables. 

¶ Les enrobés drainant et les bétons drainants, présentent des avantages en voirie urbaine. Ils sont alors 
souvent associés à une structure réservoir. Ces revêtements sont cependant sujets au colmatage, on 
évite donc de les utiliser lorsque ces risques sont importants (marchés, rue arborée). Pour les parkings, 
ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩşǘǊŜ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ : un parking en revêtement poreux ne peut 
servir de dépôt ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǎƻǳǎ ǇŜƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŎƻƭƳŀǘŞΦ  

¶ [Ŝǎ ǇŀǾŞǎ ŘŜ ŎƘŀǳǎǎŞŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǎŞǎ ǎǳǊ Řǳ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ƴƻƴ ƧƻƛƴǘŞǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
aménagements urbains, les architectes proposent de plus en plus des pavés enherbés. Ces deux 
dispositifs peǊƳŜǘǘŜƴǘ ǳƴŜ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
perméable. Des pavés à joints larges, à ouverture de drainage ou poreux sont aussi proposés sur le 
marché. 

¶ Des revêtements perméables haute performance sont proposés par certaines entreprises. A noter 
parmi eux les graves à liants synthétiques qui ont une très bonne perméabilité et une bonne résistance 
au colmatage du fait du fort indice de vide. Certains de ces dispositifs sont garantis pour un trafic 
routier léger et sont donc particulièrement adaptés pour les espaces ouverts privés (cours, parking, 
voirie pompier etc.) 

¶ Les systèmes poreux de stabilisation-végétalisation des sols sont principalement utilisés dans les aires 
ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳre (dalle gazon en béton ou nid ŘΩŀōŜƛƭƭŜ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜύ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǾŞƎŞǘŀƭ όŜƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ƎŀȊƻƴύΦ [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ en nid 
ŘΩŀōŜƛƭƭŜ ƴŜ permet de rendre possible ǉǳΩune circulation automobile faible. 

 
Le choix du procédé et son dimensionnement dépendent ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇǊŞǾǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ : résistance mécanique et 
ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜΦ {ŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ƴƻƳƛƴŀƭŜ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘŜ Ŝǘ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
dimensionnement particulier.  

 
Figure 39 : Exemple de structure de chaussée infiltrante avec couche de 

roulement en béton bitumineux drainant (BBDr) 

Règles de gestion 

 
5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŎƘŀǳǎǎŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ǇƻǊŜǳȄΣ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜΦ  

- En préventif, la chaussée peut être nettoyée par une simple aspiration ou hydrocurage/aspiration sur 
toute sa largeur. Le balayage mécanique enchâsse les fines particules dans les aspérités et entraine un 
colmatage plus rapide : il est donc à proscrire.  

- Eƴ ŎǳǊŀǘƛŦΣ ƭŜ ƭŀǾŀƎŜ Ł ƘŀǳǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŞ Ł ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ Ł ǳƴ ŎƻǶǘ 
raisonnable.  

La fréquence des entretiens varie selon le niveau de trafic. En première approximation, les voies et parking 
requièrent un entretien préventif à une fréquence annuelle ou bisannuelle, et un entretien curatif tous les 3 à 5 
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ans. Dans le cas des voies soumises à un trafic lourd, la fréquence de traitement préventif est de 1 fois tous les 6 
mois, et 1 fois tous les 36 mois en curatif.  
Les chaussées piétonnes ou à faible circulation automobile, sont moins vulnérables au colmatage et nécessitent 
un entretien similaire aux voiries piétonnes classiques. 
Il est à noter, dans les secteurs urbains où les revêtements poreux sont implantés, une nécessité de réformer les 
usages de voirie afin de préserver ces revêtements du colmatage. Les reprises avec un matériau classique de 
ǎŀƛƎƴŞŜǎ ŦŀƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǊƻōŞ ŘǊŀƛƴŀƴǘ  ǇŜǳǾŜƴǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ 
et ne remettent Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊΣ ŘŜ 
stocker le sable à même le sol. De même par temps de neige ou verglas le sablage est à proscrire (privilégier le 
salage). Il est également conseillé de ne pŀǎ ŘŞǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻƭƭǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŜŀǳȄ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜǎ 
sols, des voitures ou des toitures contenant des agents chimiques par exemple), et de protéger le revêtement 
contre le colmatage en cas de travaux à proximité.  
Pour ce qui est de la pollution accidentelle, selon sa nature, la solution peut consister à intervenir en 
décolmatage-ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǳǊƎŜƴŎŜ όƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀƳƛƻƴ ƘȅŘǊƻƳŞŎŀƴƛǉǳŜύΦ {ƛ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘΣ ǳƴŜ 
destruction-reconstruction du revêtement ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 
 

Avantages Inconvénients 

C !ƳŞƭƛƻǊŜ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝƴ ǎǳǇǇǊƛƳŀƴǘ 
ƭŜǎ ŦƭŀǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳ 

C Adaptabilité : large éventail de techniques 
disponibles 

C {ΩƛƴǎŝǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ 
ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ 

C Peut diminuer les bruits de roulement  

C Les enrobés poreux, utilisent le plus souvent 
des matériaux recyclés et sont ceux dont le 
recyclage en fin de vie est le moins coûteux 

C Abattement de la pollution qui reste retenue à 
la surface de certains matériaux poreux 

C Participe à la recharge des nappes lorsque 
ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 
sol. 

C Surcout assez faible par rapport aux 
revêtements classiques (pavés, enrobé) 

 

D Inspection et maintenance régulière requise 
pour éviter le colmatage (dans le Ŏŀǎ ŘΩǳƴ 
revêtement perméable) 

D Risque de pollution de la nappe dans le cas où 
les eaux sont infiltrées et où le contexte est 
défavorable. 

D [ŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŀƛǘŞŜ 
en urgence, peut conduire à la destruction et à 
la reconstruction du dispositif et le cas échéant 
impliquer une dépollution du sous-sol 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 
Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΣ ŘŜ ǎŀƭŀƎŜ ǊƻǳǘƛŜǊ ŘΩǳƴŜ 
ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ 
importante du sol ou de proximité de la nappe 
avec lŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ. 
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JARDINS DE PLUIE 

 

Description 

 

¦ƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǎǘ  ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ǇƭŀƴǘŞŜ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 

jardin décaissé, de préférence en pleine terre, dans lequel on plante des végétaux pouvant supporter de fortes 

variations hydriques, et vers lŜǉǳŜƭ ǎƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ruissellement ŘΩǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 

ǇǳōƭƛŎΦ Lƭ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ 

surfaces imperméabilisées. Certaines noues et bassins peuvent şǘǊŜ ŀǎǎƛƳƛƭŞǎ Ł ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǎΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ǾŞƎŞǘŀƭΦ  

 

Fonction 

 

Ces aménagements combinent une fonction de rétention et une évacuation par évapotranspiration, combinée 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭŜǎ 

milieux aquatiques superficiels.  

On peut y adjoindre une fonction de dépollution par phytoremédiation.  

Lƭǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǾŜƴǘ aussi contribuer à réguler 

ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ 

 

Niv 2 ou 3 
  

Niv 1 

Régulation du 
débit de fuite  

Trop plein  

Abattement volumique 

Vers 
réseau  

Stockage 

 
Figure 40 : 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŀȅŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 
ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ǾƻƭǳƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ 

 
Figure 41 : Coupe de principe et illustration montrant une jardinière sur 

ŘŀƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜ ƧŜǘǘŜ ƭŀ ƎƻǳǘǘƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ƛƳƳŜǳōƭŜ 
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DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

Le jardin de pluie, peut convenir à des surfaces actives de toutes tailles.  

 

Principes de conception 

 

[ŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ƧŀǊŘƛƴ ǊŜƭŝǾŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜ ƻǳ Řǳ ƧŀǊŘƛƴƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ł ǎǘƻŎƪŜǊ 

doivent être déterminés en fonction de la pluie à traiter de la perméabilité du substrat et du débit de fuite 

ƛƳǇƻǎŞΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘŞŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл Ł пл ŎƳΦ όŎŦΦ Ϡ III.6). [ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł 

estimer avec précision et constitue la réserve de capacité et de fiabilité du système à condition de prévoir des 

végétaux adaptés (cf. § III.3). Certaines parties du jardin de pluie peuvent être gardées en eau permanente 

pour former des « zone humides ηΦ 9ƴŦƛƴ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ƴŜ ǊŜœƻƛǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

pluviales. 

 

Règles de gestion 

 

[Ŝǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ǎŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ 

ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦǳƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C Pas de surcoût par rapport à un jardin 

C Dépollution efficace des eaux pluviales par 

fixation des particules mais aussi grâce à des 

processus biologiques. Minimise la possibilité de 

remise en suspension des sédiments. 

C Très bonne intégration paysagère. 

C Possibilité de recréer un écosystème (cf. § II.1.2 

du guide), permettant de limiter la prolifération 

ŘŜ ƳƻǳǎǘƛǉǳŜǎΣ Χ 

C Lutte contre les îlots de chaleur  

C Sensibilisation du public à la gestion des eaux 

pluviales 

C Participe à la recharge des nappes  

D Importante emprise foncière la plupart du 

temps. 

D Possibilité de nuisances olfactives (stagnation 

ŘΩŜŀǳΣ ǇǳǘǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣΧύ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘ 

ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

pollution accidentelle, ou de salage routier 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ 

importante du sol ou de proximité de la nappe 

ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ 
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FOSSÉS et NOUES PAYSAGERS 

 

Description 

 

Les fossés et noues sont des ouvrages linéaires de collecte et/ou de stockage des eaux pluviales et de 

ruissellement.  

[Ŝ ŦƻǎǎŞ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ Lƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǎǎŜȊ ǇǊƻŦƻƴŘ 

avec des pentes de talus plus ou moins abruptes. 

La noue est un fossé large et peu profond, avec des pentes de talus faibles. Son intégration paysagère est plus 

facile que pour un fossé classique (cf. § II.1.2 du guide). 

 

 
Figure 42 : Fossé du lotissement Villabois Rue du Lac à Bruges 

(Communauté Urbaine de Bordeaux, 2014) 

 
Figure 43 : Noue a redents (Communauté Urbaine de Bordeaux, 2014) 

Fonction 

 

On distingue deux types de noues ou de fossés : 

¶ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ƻǳ ŦƻǎǎŞǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Υ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ dans le sol, dans ce cas, 

on peut parler de rétention/infiltration. 

¶ ƭŜǎ ƴƻǳŜǎ ƻǳ ŦƻǎǎŞǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Υ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŝƴ ōƻǳǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ŘŜ 

ǘǊƻƴœƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

Une combinaison des deux est également possible, par exemple quaƴŘ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ όƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ғ нп 

heures). 
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DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

/Ŝǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ŎƘŀǳǎǎŞŜΣ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƻǳ intégrés dans les espaces 

ǾŜǊǘǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŞǘŀƴŎƘŜǎΣ ŀƛƴǎƛΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ 

Les noues et fossés sont généralement végétalisés mais peuvent aussi être traités en habillage minéral 

(revêtement ŘŜ ƎŀƭŜǘǎΣ ƎŀōƛƻƴǎΣ ΧύΦ 

Cette ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ Ǌŀǘƛƻǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл Ł ол Ƴ
2
 imperméable par m

2
 ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ ! 

ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ǉǳŜ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ 

miseǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ Řǳ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ Řǳ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ƻǳ Ŝƴ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎΣ 

elles soƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ : de densités 

faibles de type lotissement pour des ouvrages de stockage recueillant toutes les eaux pluviales, à des densités 

ŞƭŜǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƻǳ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ŝƴ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ 

(toitures végétalisées par exemple). 

 

Principes de conception 

 

Dimensionnement : le volume de stockage est évalué par la méthode des pluies décrite au paragraphe III.6. 

La conception des noues et fossés doit tenir compte de plusieurs paramètres : 

¶ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŘƘƛōƛǘƻƛǊŜ : la mise en place de cloisons ou redents est nécessaire 

ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ 

¶ à ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ лΣр ҈ Ŝǎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΦ 

En cas de pente inférieure (0,2 à 0,3 %) et de terrain peu perméable, un aménagement de cunette en 

béton ou une tranchée drainante peut être réalisé en fƻƴŘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

de vidange, 

¶ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ : la noue ou du fossé peut être triangulaire ou trapézoïdale. La section peut 

şǘǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ǎƻƴ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜǎΦ 

¶ la nature du sol et la hauteur de la nappe Υ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜǎ 

(périmètres de protection des captages) ou de risques importants de pollution accidentelle, 

ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 

définis (cf. § III.4, V.1.3 et II.3.3.1.5 du guide, respectivement intitulés « calcul d'un débit d'infiltration 

η Ŝǘ ζ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ηύΦ 

Les pentes transversales doivent rester, dans la mesure du possible, faibles (pentes 3/1 ou 4/1 par exemple) 

ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΦ 

Par ailleurs, il est tout à fait possible de planter des arbres dans la noue. Les arbres, par leur développement 

racinaire, permettent ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ 

évapotranspiration (cf. § III.2 du guide). Il est alors préférable de planter des espèces adaptées aux milieux 

humides. 

 

Règles de gestion 

 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳŜ ƻǳ Řǳ ŦƻǎǎŞ όŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘ 

ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ƻǳ ƴƻƴ ŀǳ ǇǳōƭƛŎύΦ Lƭ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘ : tonte du gazon une à deux 

fois par mois (avec évacuation des produits de tonte), arrosage, ramassage des feuilles, des débris et des 

ŘŞŎƘŜǘǎ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞǎƘŜǊōŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΦ  

[ΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōƛǘ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳement. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǘŀǎǎŜǊ ƻǳ ŎƻƳǇŀŎǘŜǊ ƭŜ ǎƻƭ ŘŜǎ ƴƻǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ au risque de 

ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ  
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Avantages Inconvénients 

C Coût de réalisation relativement faible 

C Conception simple 

C Entretien simple 

C Très bonne intégration paysagère et aspect 

plurifonctionnel 

C !ǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǎƻƭ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘŀƴŎƘŞ όζ ȊŞǊƻ ǊŜƧŜǘ η ǇƻǎǎƛōƭŜΣ 

participe à la recharge des nappes) 

C Dépollution des EP par décantation et par des 

processus biologiques  

C Sensibilisation du public à la gestion des eaux 

pluviales 

 

D Difficile à mettre en place en site urbain très 

dense  

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

pollution accidentelle, ou de salage routier 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ 

très importante du sol ou de proximité de la 

ƴŀǇǇŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ 
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[9{ .!{{Lb{ 5ΩLbCL[¢w!¢Lhb 

 

Description 

 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŏƻƴœǳ ǇƻǳǊ ǎǘƻŎƪŜǊ 

ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ et le restituer en totalité suite à un épisode pluvieux.  

Ils peuvent prendre plusieurs formes : 

¶ .ŀǎǎƛƴǎ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ ǎŜŎǎ Υ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴΩȅ ǇŞƴŝǘǊŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄΦ tŀǊ ǘŜƳǇǎ ǎŜŎΣ ƛƭǎ 

peuvent avoir un autre usage (zone piétonne, jardin ou aire de jeu). 

¶ Bassins à ciel ouvert en eau et mares : étanchéifiés en partie basse, ils se caractérisent par un niveau 

d'eau conservé en permanence. Ils peuvent éventuellement être aménagés comme écosystèmes (cf. § 

II.1.2 Řǳ ƎǳƛŘŜύΦ [ƻǊǎ ŘϥŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǎΩŞƭŝǾŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ 

déborde sur une zone prévue à cet effet pour retenir et infiltrer les eaux de ruissellement. 

¶ Bassins enterrés : cette option est à réserver aux contextes de fortes contraintes foncières et constitue 

ǳƴ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {!¦[ 

 

 
Figure 44 Υ aŀǊǊŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (Rombaut, 2010) 

 

 
Figure 45 : {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (Conseil régional Rhones-Alpes, 

2006) 

Fonction 

 

[ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ Ǉǳƛǎ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎƻƭΦ 
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DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ όǇŀǊŎŜƭƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ½!/Σ ȊƻƴŜ 

industrielle ou commerciale). 

 

Principes de conception 

 

Alimentation 

Ces ouvrages peuvent être directement alimentés par un réseau pluvial (collecteur ou réseau de surface) ou par 

ruissellement direct. Ils peuvent aussi être implantés en dérivation du réseau pluvial. Dans ce dernier cas, le 

ōŀǎǎƛƴ ƴΩŜǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ǎǳǊverse, ce qui évite la sollicitation systématique du bassin pour les faibles débits. 

 

Stockage 

Les fiches « bassins en eau à ciel ouvert», « bassins secs » et « bassins enterrés » donnent des préconisations 

relatives à la fonction de stockage.  

 

Evacuation  

 

tŀǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ 

relation avec la capacité de stockage sur les bases détaillées aux paragraphes III.5 et V.1.4. 

 

Dispositions diverses 

Bassins à ciel ouvert en eau ou mares :  

¶ Les végétaux plantés doivent supporter des périodes de submersion et des périodes sèches ; 

¶ Il faut limiter les implantations de plantes invasives de type Renouée du Japon qui conduisent à 

ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŎŀŘuques. Les prairies sont 

ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ 

¶ [Ŝǎ ǇŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŦŀƛōƭŜǎ όо Ƴ Ŝƴ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǇƻǳǊ м Ƴ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǳǊύ Τ 

¶ tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƻƴŘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ 

procéder au décompactage une fois les terrassements terminés ; 

¶ [Ŝ ŎƻƳǇŀŎǘŀƎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŞǾƛǘŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ /ŜƭƭŜ-

Ŏƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘǊŀƛƴŀƴǘǎ Τ 

Bassins à ciel ouvert secs :  

¶ La plupart des prescriptions des bassins en eau restent applicables 

¶ Des zones boueuses peuvent se former en fond de bassin. Il convient alors de prévoir un horizon 

drainant, qui permet également être une meilleure répartition des flux infiltrés. Daƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ŘΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘǊŀƛƴŀƴǘ Υ ƭŜ ǎƻƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

Bassins enterrés :  

¶ Lƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŞǾƻƛǊ ǳƴ ŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ όǊŜƎŀǊŘ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀǾŞe dans les SAUL) 
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Règles de gestion 

 

[Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ł ƭŀ 

qualité des eaux admises pour retarder le colmatage, par exemple en prévoyant un ouvrage de décantation à 

ƭΩŀƳƻƴǘΦ  

Un entretien régulier est nŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƳƻǳǎǘƛǉǳŜǎΦ 

Les plantes doivent être éclaircies annuellement. Un décapage de surface par des moyens légers est nécessaire 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ мл ŀƴǎΦ [ΩǳǎŀƎŜ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ƭƻǳǊŘǎ Ŝǎǘ Ł ǇǊƻƘƛōŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜ Ł ƭŀ 

perméabilité. Il faut éviter les déversements les eaux polluées (eaux de nettoyage des sols, des voitures ou des 

toitures contenant des agents chimiquŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C !ǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǎƻƭ όζ zéro 

rejet » possible, participe à la recharge des 

ƴŀǇǇŜǎΧύ 

C Bonne intégration paysagère possible 

C Surcoût négligeable par rapport à la fonction de 

stockage, de toute façon nécessaire 

 

D Difficile à mettre en place en site urbain dense 

D Ouvrage centralisé nécessitant en général un 

réseau de collecte en amont 

D wƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ όǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΣ 

ǇǳǘǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣΧύ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

pollution accidenǘŜƭƭŜΣ ŘŜ ǎŀƭŀƎŜ ǊƻǳǘƛŜǊ ŘΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ 

importante du sol ou de proximité de la nappe 

ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ 

 

  



 

  Page 127/275 

LES TRANCHÉ9{ 5ΩLbCL[¢w!¢LhbκCh{{É DRAINANT 
 

Description 

 

Tout comme les noues ces structures sont des ouvrages linéaires de régulation de débit, mais ils sont remplis de 

matériaux poreux. 

 

 
Figure 46 Υ 9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (Région Rhône-Alpes, 1994) 

 

 
Figure 47 Υ ǘǊŀƴŎƘŞŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ½!/ ŘŜǎ ŎƘşƴŜǎΣ /ƻǊōŀǎ (Communauté 

Urbaine du Grand Lyon, 2008) 

 

Fonction 

 

Lƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ ƻǳ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ 

 

Gamme ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

Par leur faible emprise au sol, ces techniques sont parfaitement adaptées aux zones urbaines, et peuvent 

répondre aux besoins de différents types d'espaces : 

¶ A proximité d'une maison (base de murs, espace entre les bandes de roulement d'une descente de 

garage), à condition que les fondations de celle-ci ou un éventuel sous-sol soient bien protégés d'un 

excès d'humidité  

¶ En bordure de parcelle 

¶ En bordure ou même sous voirie (piétonne ou trafic léger). 

Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ł ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ о ƳŝǘǊŜǎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ 

la pénétration de racines. 
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Principes de conception 

 

Les matériaux de surface peuvent être un revêtement étanche ou drainant (lorsque des véhicules y circulent), 

des galets ou des graviers ou encore un revêtement enherbé. 

La tranchée peut être remplie de graves ou de matériaux alvéolaires. 

 

Alimentation 

L'alimentation diffuse peut s'effectuer par infiltration des eaux de ruissellement à travers le revêtement poreux. 

Sur les voiries légères peuvent être utilisés des matériaux poreux non jointifs. 

L'alimentation localisée peut se faire par avaloir ou par des drains diffuseurs issus d'un regard placé à l'amont. 

9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ŎŀƴƛǾŜŀǳȄ ŘǊŀƛƴŀƴǘǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ raccorder des 

apports extérieurs. 

[ϥƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎǳǊŜǊ ŎŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ {!¦[ύ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ 

eaux infiltrées. Pour une alimentation diffuse, ce prétraitement peut être assuré par la couche de surface ce qui 

se traduit par un colmatage progressif. Pour une alimentation localisée le prétraitement est intégré aux avaloirs 

ƻǳ ŀǳȄ ŎŀƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǎǳƧŞǘƛƻƴǎ 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΦ 

 

Stockage 

Le stockage s'effectue dans les vides des matériaux poreux. Ces derniers peuvent être de différents types. Ils 

doivent être choisis en fonction des contraintes mécaniques horizontales ou verticales qu'ils auront à subir, c'est 

Ł ŘƛǊŜ ŘŜ ƭϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭǳǾƛǳƳ ǊŀŎŎƻǊŘŞ Ŝǘ Řǳ 

débit de vidange (cf. § III.6ύΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŀǳΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

paramètre de dimensionnement. 

Si la pente du terrain est trop ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όҔм҈ύΣ ƭΩŜŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ōŀǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜǊΣ 

ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

ŘŜǎ ŎƭƻƛǎƻƴǎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭŞƎŝǊŜǎ ǇŜƴǘŜǎ όҖм҈ύ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ǎƛ 

celle-ci se fait par transfert vers un exutoire aval. Les pentes nulles ne posent aucun problème pour une vidange 

par infiltration et sont même recommandées pour assurer une distribution uniforme des débits infiltrés... 

Il est recommandé de disposer un géotextile sur les parois de l'ouvrage afin de faire obstacle aux matériaux fins 

susceptibles de pénétrer dans la tranchée et de la colmater. 

 

Evacuation 

La vidange de la tranchée à débit régulé peut s'effectuer selon deux modes :  

V par des drains placés au fond, conduisant vers un exutoire aval. L'ouvrage s'appelle alors une tranchée 

drainante ; 

V soit par infiltration des eaux dans le sol. L'ouvrage s'appelle alors une tranchée d'infiltration. 

En dehors ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎύ ƻǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ 

hauteur de la nappe doivent être définis (cf. fiche ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ζ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ III.5 et V.1.4). 

Le débit de vidange est fonction des capacités d'infiltration des parois du fond. 
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Règles de gestion 

 

L'entretien consiste principalement à maintenir en état les dispositifs d'alimentation : 

V alimentation à travers le revêtement poreux : nettoyage ou remplacement des matériaux colmatés, le 

cas échéant entretien de la végétation 

V alimentation par drain issu de regards : nettoyage des regards ; 

V le géotextile doit être changé ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƭƳŀǘŞ ; 

V en cas de pollution accidentelle, les matériaux doivent être remplacés. 

Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻƭƭǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŜŀǳȄ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ƻǳ 

des toitures contenant des agents chimiques par exemple), et de protéger la tranchée contre le colmatage en 

cas de travaux à proximité. 

 

Avantages Inconvénients 

C Faible emprise au sol (exige moins de surface 

ǉǳΩǳƴŜ ƴƻǳŜύ 

C !ǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǎƻƭ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘŀƴŎƘŞΥ 

¶ « zéro rejet » possible  

¶ Participe à la recharge des nappes  

C Coût relativement peu élevé  

C aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎƛƳǇƭŜ  

C ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǾƛǎǳŜƭ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 
notamment au niveau du regard du drain 

ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴΣ ƻǳ en cas de stagnation en surface 

C Adaptée à la gestion individuelle et collective 

 

D Entretien des ouvrages de prétraitement et 

contrôle régulier du colmatage 

D Une réfection peut être nécessaire en cas de 

colmatage généralisé ou de pollution 

accidentelle. 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

pollution accidentelle, ou de salage routier 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ 

importante du sol ou de proximité de la nappe 

ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ 
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LES CANIVEAUX FILTRANT INFILTRANT / FILTRANT ETANCHES 

 

Description 

 

Il s'agit d'ouvrages linéaires combinant la collecte des eaux pluviales et leur traitement par filtration à travers un 

matériau poreux artificiel (substrat). Plusieurs constructeurs proposent des produits présentant des similitudes 

ŘΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘΦ 

 
Figure 48 : Exemple de caniveau filtrant infiltrant (Funke) 

 

 
Figure 49 Υ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ (Funke) 

 

Fonction 

 

Ils permettent de traiter et, au besoin de stocker temporairement, les eaux de ruissellement avant évacuation 

dans le sol, soit directement sur place (caniveau filtrant infiltrant) soit déportée à l'aval (caniveau filtrant 

étanche). 

 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

Par leur faible emprise au sol et leur capacité à supporter des charges roulantes, ces techniques sont adaptées 

ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ƧǳǎǉǳϥŀǳȄ ŎƘŀǳǎǎŞŜǎ Ł ǘǊŀŦƛŎ ƛƴǘŜƴǎŜ Υ ǇŀǊƪƛƴƎǎΣ ŎƻǳǊǎΣ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Χ  

Les caniveaux filtrant étanches, du fait de leur étanchéité, acceptent la proximité des arbres ou des arbustes, ne 

craignant pas la pénétration de racines. 
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Principes de conception 

 

Il s'agit d'un ensemble cohérent d'éléments préfabriqués : grilles de surface, éléments d'extrémités, dispositif de 

trop-plein, et bien sûr caniveaux proprement dits : 

- les caniveaux filtrant étanches ont un compartiment contenant le substrat qui surmonte une partie 

libre pour l'écoulement ; 

- lorsqu'elle est présente, une partie libre située au-dessus du substrat permet un stockage temporaire. 

Un trop-ǇƭŜƛƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜȄŎŞŘŀƴǘ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 

La grille en surface peut être retirée, en secteur non carrossable, ce qui permet la plantation de végétaux 

directement dans le substrat. 

 

Alimentation 

L'alimentation diffuse peut s'effectuer par collecte des eaux de ruissellement à travers la grille puis filtration 

dans le substrat traitant. Le cas échéant, un dispositif de trop-plein assure l'écoulement des eaux excédentaires 

en cas d'orage. Les constructeurs déclarent une capacité d'alimentation de 10 à 20 m²/ml. Le dimensionnement 

est fait en fonction des occurrences de pluies devant être traitées (par exemple 2 ans) et des capacités 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

Certains constructeurs intègrent un bac de sédimentation piégeant les solides grossiers, avant le passage sur le 

substrat traitant. Il conviendra alors de le nettoyer régulièrement. 

 

Stockage 

Selon les modèles, la capacité de stockage varie de 3 à 110 litres/ml ! S'agissant de produits préfabriqués, il faut 

se rapprocher des constructeurs pour le dimensionnement. 

 

Evacuation 

La vidange du caniveau peut s'effectuer selon deux modes :  

V par la partie libre sous le substrat traitant, éventuellement constituée d'un simple drain et conduisant 

vers un exutoire aval. L'ouvrage s'appelle alors un caniveau filtrant étanche ; 

V par infiltration des eaux dans le sol sous l'ouvrage, qui s'appelle alors un caniveau filtrant infiltrant. En 

ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ des captages) ou de risques 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ 

ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜǎ όŎŦΦ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ζ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ » et § III.4 et 

V.1.4). Le débit de vidange est alors fonction des capacités d'infiltration du fond de l'ouvrage. 

 

Règles de gestion 

 

En phase chantier, le substrat doit être protégé par un géotextile pour éviter sa contamination (colmatage) 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ 

L'entretien consiste principalement à maintenir en état les dispositifs d'alimentation : 

V alimentation via un bac de décantation (amovible) : dépose, nettoyage et repose du bac ; 

V alimentation directement sur le substrat : nettoyage ou remplacement des matériaux colmatés, le cas 

échéant entretien de la végétation ; les constructeurs évoquent des durées de 10 à 15 ans sans 

intervention ; 

V en cas de pollution accidentelle, les matériaux doivent être remplacés. Plus généralement, il est 

ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻƭƭǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŜŀǳȄ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ 

ou des toitures contenant des agents chimiques par exemple), et de protéger le caniveau contre le 

colmatage en cas de travaux à proximité. 

V  
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Avantages Inconvénients 

C Faible emprise au sol et en profondeur (exige 

moins de surface et moins de distance à la nappe 

ǉǳΩǳƴŜ ƴƻǳŜ ƻǳ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜ ŘǊŀƛƴŀƴǘŜύ  

C Traitement des micropolluants (métaux lourds, 

hydrocarbures) 

C !ǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ϦǎƻƭϦ ƭƻǊǎǉǳϥƛƭ ǎϥŀƎƛǘ ŘŜ 
caniveaux filtrant infiltrant : 

¶ « zéro rejet » possible  

¶ Participe à la recharge des nappes  

C aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎƛƳǇƭŜ  

C ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǾƛǎǳŜƭ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ  

C Adapté à la gestion individuelle et collective 

D Entretien des ouvrages, contrôle régulier du 

colmatage et remplacement du substrat 

D Une réfection peut être nécessaire en cas de 

colmatage généralisé ou de pollution 

accidentelle. 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

pollution accidentelle ou de salage routier, et 

de perméabilité très importante du sol ou de 

proximité de la nappe avec le fond de 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ŎŀƴƛǾŜŀǳ ŦƛƭǘǊŀƴǘ 

infiltrant. 

D Coût relativement élevé 
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Description 

 

[Ŝ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƻǳ Ǉǳƛǘǎ ŦƛƭǘǊŀƴǘΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ Ŏƻƴœǳ ǇƻǳǊ ƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜƳǇǊƛǎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ tout ou 

partie des eaux pluviales ou de ruissellement. Sa profondeur (en moyenne comprise entre 2,5 m et 5 m) permet 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎƻƭ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ  

Il peut être alimenté par le réseau pluvial (collecteur ou réseau de surface) ou par ruissellement direct. Il est 

souvent associé à des techniques de stockage de type chaussée-réservoir, tranchée drainante, noue ou même 

bassin de retenue (voir fiches correspondantes), dont ils assurent alors le débit de fuite. 

 

 

Figure 50 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ (ADOPTA, 2006) 

Fonction 

 

[Ŝǎ Ǉǳƛǘǎ ŦƛƭǘǊŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƭΩƛnfiltration des eaux dans le sol. 

Ils ont une capacité de stockage propre. Elle est généralement insuffisante et doit être complétée par une 

capacité supplémentaire. 

 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

[Ŝǎ Ǉǳƛǘǎ ŦƛƭǘǊŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǊŜǘŜƴƛǊ Ŝǘ ƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜǎ 

diverses (parcelle individuelle, lotissement, ZAC, zone industrielle ou commerciale). Les mécanismes en jeu sont 

comparables à ceux pouǊ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ Ŝǘ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όǾƻƛǊ ŦƛŎƘŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜǎύ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎΩŜƴ 

distinguent par leur facteur de charge plus élevé. 
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Principes de conception 

Alimentation 

Les puits filtrants sont dimensionnés pour répondre au besoin de la zone collectée et alimentés soit directement 

par ruissellement, soit par des drains ou collecteurs.  

Les eaux collectées doivent être de bonne qualité (fines et risque de pollution). En général, il faut éviter de 

ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ǊŜƳōƭŀƛΣ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ Ł ǳǎŀƎŜǎ 

ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 

ŘŜ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ǳǘƛƭŜ ŘŜ 

ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ōƻǳŎƘŜΦ  

Dans le cas où le puƛǘǎ ŘŜǎǎŜǊǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ǘƻƛǘǳǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŞǾƻƛǊ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ ƭŜ Ǉǳƛǘǎ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜ ǇǳƛǎŀǊŘ ŘΩǳƴ ŦƛƭǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǎƻƭƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǎŜǊΣ ǎƛ 

possible, un tuyau de tropΆplein en amont du filtre. 

¶ Un regard décanteur peut être installé en amont du puits lorsque celui-ci draine un bassin versant plus 

important, ces deux éléments étant raccordés par un siphon pour retenir déchets et autres flottants. Le 

puits est alors alimenté à partir du regard décanteur par surverse.  

 

Stockage 

Dans la majorité des cas, les parois sont autoportantes et ne nécessitent pas un remplissage de la cheminée par 

un matériau poreux qui viendrait diminuer la capacité de stockage. Dans ce dernier cas, ce matériau de 

remplissage doit être de bonne qualité (ex. pierres de 50mm bien lavées pour minimiser les risques de 

colmatage) et protégé par un géotextile approprié. 

Le volume utile de la cheminée doit être établi par la méthode des pluies (cf. § III.6). Le volume total est obtenu 

Ŝƴ ǎŜ ŦƻƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞ ǊŞŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ όǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘŜ ор ҈ύΦ  

 

Evacuation 

Lƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎƻƭ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƴŜ 

ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜ όŜȄ Υ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ 

ȊƻƴŜ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜΣ ŜǘŎΦύΣ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŜǊŎƻƭation aux différentes profondeurs par des essais préalables, 

ŀǾŀƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΦ [ŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƻǘ Ŝǘ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ όŎŦΦ Ϡ III.5 et V.1.4). La profondeur de la cheminée doit être 

maximisée par rapport à son diamètre pour assurer une distribution uniforme et minimiser la remontée de 

nappe. Des calculs de remontée de nappe peuvent ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ şǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ 

notamment, dans le cas où le traitement des eaux usées se fait localement par le sol (assainissement non 

ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ƴŜ ǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŜǊŦŞǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎΦ 

¶ [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜǉǳƛǎŜ όǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ŦƻƴŘ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎύ ǇƻǳǊ ŘǊŀƛƴŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝƴ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

de 24 heures est calculée en fonction du taux de percolation continu en 24 heures. En fin de chantier, il 

Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ 

¶ La distance entre le fond du puits et le niveau le plus élevé de la nappe phréatique doit être 

suffisamment importante : une couche non saturée sous-ƧŀŎŜƴǘŜ ŘΩǳƴ Ł ŘŜǳȄ Ƴ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘǊŀƛƴŞŜΦ  

 

Les points dont il faut généralement teniǊ ŎƻƳǇǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ Ŏƻƴœƻƛǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎƻƴǘ 

les suivants : 

Le puits est installé dans la partie basse de parcelle. Il est implanté à une distance minimale de 3 m par rapport à 

ǘƻǳǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŀǊōǳǎǘƛŦ ƻǳ ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘ όǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜύ Ŝǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ р 

m des bâtiments. Pour une implantation plus proche, par exemple en sous-sol, une étude spécifique est 

nécessaire.  

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ǳƴ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όǊŜƎŀǊŘύ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ 

fonctionnement. 
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Règles de gestion 

 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƴŜ ǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ Lƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ semestrielle ou annuelle. 

[Ŝ Ǉǳƛǘǎ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ Υ ƭŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊ 

όƭŜ ǾƛŘŜǊ ŘŜ ǎŜǎ ōƻǳŜǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŦƛƭǘǊŀƴǘǎΣ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǘǊƻǇ ǇƭŜƛƴ όǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜύ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜtien 

des espaces verts environnants. Dans le cas d'une alimentation directe des eaux de ruissellement il faut vérifier 

les revêtements : entretien de la végétation, vérification de la capacité d'infiltration de la terre végétale en 

surface (tassement), voire changement. Si le puits est garni de matériaux poreux (galets ou structures 

alvéolaires), il faut procéder à la vérification et le cas échéant au renouvellement du matériau de remplissage. 

 

Avantages Inconvénients 

C Compacité 

C Participe à la recharge des nappes 

D Surveillance et entretien réguliers 

indispensables pour limiter les risques de 

colmatage et de stagnation des eaux 

D Ouvrage souvent centralisé nécessitant un 

réseau de collecte en amont 

D Contraintes strictes sur la qualité des eaux 

collectées 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

pollution accidentelle, ou de salage routier 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ 

importante du sol ou de proximité de la nappe 

ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ 
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TOITURES STOCKANTES NON VEGETALISÉES 
 

Description 

 

UƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǎǘƻŎƪŀƴǘŜ ƴƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴ 

régulateur qui limite le débit de vidange. Ce dispositif est complété par un trop plein situé à une hauteur 

suffisante pour permettre le stockage. 

 

Fonction 

 

Cette technique consiste à profiter des surfaces offertes par les toitures pour aménager un volume consacré au 

stockage temporaire des eaux de pluieΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ 

où se situe le bâtiment concerné. 

Cette technique présente des similitudes avec les toitures stockantes végétalisées qui présentent également une 

capacité de stockage. Ces dernières permettent de plus une réduction importante du ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳȄ ŘŞǾŜǊǎŞŜǎ 

au résŜŀǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ƴƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎΦ 

 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

Cette technique se montre tout à fait adaptée aux zones urbaines denses, et peut être utilisée sur des bâtiments 

neufs ou en rénovation. 

 

 
Figure 51 : Toiture-terrasse stockante (Communauté Urbaine du Grand 

Lyon, 2008) 

Principes de conception 

 

La toiture terrasse stockante se caractérise par une surface plane ou légèrement inclinée (0,1 à 5 %) bordée 

d'acrotères, c'est à dire de murets de quelques dizaines de centimètres de hauteur. Ainsi, par sa morphologie, 

elle constitue un réceptacle adapté à la rétention des eaux de pluieΦ [ŀ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ Ł ǎǘƻŎƪŜǊ Ŝǎǘ déterminée par 

la méthode exposée au paragraphe III.6. 

Lŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜ Ŝǎǘ obtenue en tenant compte de la porosité de la couche drainante (30% 

pour du gravier). Pour mobiliser cette capacité de stockage il faut limiter le débit d'évacuation en disposant des 

régulateurs sur les descentes d'eau. La capacité de ces régulateurs dépend de la surface desservie mais elle est 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мƭκƳƴύ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΦ 

Il n'existe pas, à l'heure actuelle, de Documents Techniques Unifiés propre à la fonction de rétention des toitures 

terrasses. Par contre, sont parues des "règles professionnelles pour la conception et la réalisation des toitures 

terrasses destinées à la retenue temporaire des eaux pluviales". Ces règles n'ont pas force de loi, mais ont 

obtenu l'agrément des assureurs. Selon ces règles, édictées par la CƘŀƳōǊŜ {ȅƴŘƛŎŀƭŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀƴŎƘŞƛǘŞ 

(CSNE) : 
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Evacuation 

Le dispositif d'évacuation doit permettre de réguler le débit tout en limitant l'accumulation, feuilles et autres 

débris, grâce à un dégrilleur. 

Certains dispositifs permettent de limiter le débit jusqu'à un certain seuil, puis font ensuite office de trop-plein 

(voir ci-dessous), tandis que d'autres n'assurent que la fonction de régulation. Il est préférable d'employer des 

régulateurs préfabriqués, spécifiquement adaptés et calibrés pour des débits très faibles. 

 

 
Figure 52 Υ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ǎǘƻŎƪŀƴǘŜ 

(Azzout Y., 1994) 

Règles de gestion 

 

L'entretien des toitures stockantes, comme pour toute autre toiture terrasse, consiste en une visite régulière 

afin de veiller au bon état des évacuations et limiter les accumulations intempestives (feuilles, papiers, etc.). Les 

règles édictées par le CNSE préconisent pour les toitures stockantes deux visites annuelles réalisées par un 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ǉǳŀƭƛŦƛŞΣ ƭΩǳƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǇƻǳǊ ŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƳƻǊǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞǘŞΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ 

les mousses doivent être retirées (par des moyens mécaniques) tous les trois ans en moyenne au niveau du 

dispositif de régulation. 

Dans le cadre de ces visites, il importe que la végétation parasite qui se développe soit arrachée ; cela pour 

éviter l'extension de la végétation et, indirectement, lors du dépérissement des végétaux, le colmatage des 

évacuations.  

Lƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƛǘŜǊ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ǇƻƭƭǳŜǊ ƭΩŜŀǳΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C Surcoût négligeable par rapport à une toiture 

terrasse classique 

C tŀǎ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ supplémentaire 

C Bonne intégration dans le tissu urbain 

C Adaptable aux toitures terrasses traditionnelles 

 

D tŜǳ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘΦ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŀǾŜŎ 
facteur de charge de 1/1. 

D 9ƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊ όн ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǇŀǊ ŀƴ 
ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜ ŘΩŞtanchéité) 

D bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƛƎƴŞŜ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ 
des entreprises qualifiées 

D Non adaptée aux toits de pente supérieure à 

2% 

 

  



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

LES BASSINS SECS PAYSAGERS 

 

Description 

 

Le bassin sec paysager est un ouvrage de régulation à ciel ouvert des eaux pluviales et de ruissellement conçu 

ǇƻǳǊ ǎǘƻŎƪŜǊ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ Ŝƴ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ǇƭǳǾƛŜǳȄΦ [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ 

stockage est égal au volume utile du bassin auquel il faut ajouter le volume mort (par exemple, volume non 

disponible au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǊŀŘƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜύ.  

Après stockage, les eaux pluviales sont soit évacuées à débit régulé vers un exutoire superficiel (bassin de 

rétention), soit infiltrées dans le sol (bassin de rétention-infiltration). 

Le bassin sec est vide lŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǎŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 

de quelques heures. 

Il est aménagé en espace multi-ǳǎŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǎƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ ¦ƴ ōŀǎǎƛƴ 

sec peut également être revêtu en caǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Řǳ ǎƻƭ όƎŞƻƳŜƳōǊŀƴŜΣ ōŞǘƻƴΣ Χύ ƻǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ 

important de pollution des eaux pluviales. 

Ces ouvrages peuvent être alimentés par le réseau pluvial (collecteur ou réseau de surface) ou par ruissellement 

direct. Ils peuvent aussi şǘǊŜ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ Ŝƴ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŀǎΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƴΩŜǎǘ 

alimenté que par surverse, ce qui évite la sollicitation systématique du bassin pour les faibles débits. 

 

 
Figure 53 : Bassin Lagorce, Rue de Grattecap à Blanquefort (Communauté 

Urbaine de Bordeaux, 2014) 

 

 
Figure 54 : Bassin étanche, avenue de la Libération, Ambarès-et-Lagrave 

(Communauté Urbaine de Bordeaux, 2014) 

 

 



 

  Page 139/275 

 

Fonction 

 

[ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǎŜŎ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Ŝǎǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ Ǉǳƛǎ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩŜŀǳ Ł ŘŞōƛǘ ǊŞƎǳƭŞ ǎƻƛǘ ǾŜǊǎ ǳƴ 

ŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǎƻƛǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎƻƭ όŎŦΦ ŦƛŎƘŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύΦ  

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ secondaires comme la dépollution des eaux pluviales par décantation ou 

filtration. Cette fonction dépend principalement de la forme et de la conception du bassin. 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ ǇŀȅǎŀƎŞ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǾŀƭƻǊƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩouvrage au public 

(cf. § II.1.2 du guide) Υ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎΣ ǇŀǊŎΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊΧƳƻȅŜƴƴŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ 

contraintes de sécuǊƛǘŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ όǾƻƛǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜύ. 

 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ όǇŀǊŎŜƭƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ½!/Σ ȊƻƴŜ 

industrielle ou commerciale). 

Toutefois, ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

imperméabilisées. 

 

Principes de conception 

 

La conception du bassin se fait en fonction des contraintes propres à chaque site (topographie, hydrogéologie, 

ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ Χύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳƛ Ŝƴ est fait (ouverture au public, 

ŘŞǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ ΧύΦ ¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ nombre de préconisations faites pour les bassins en eau sont directement 

transposables aux bassins secs. 

 

Alimentation 

[Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ définit sa position et donne des indications sur les paramètres à contrôler lors 

de sa conception et de sa réalisation : 

¶ Alimentation par déversement du réseau pluvial (le bassin est le point bas du réseau) : le bassin est un 

ǾŀǎŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭΦ 

¶ !ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Υ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ pour 

des petits bassins versants. Il permet de limiter, voire de supprimer le réseau pluvial classique. 

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŀƭǘƛƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ŧƛƭ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 

ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŧƛƴŀƭ όǊŞǎŜŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ Ƴƛƭieu hydraulique superficiel). 

On doit ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŎƻƴǘǊƾƭŜǎ 

ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴύ  

Lors de la conception des bassins ouverts au public, il est nécessaire de prévoir un prétraitement en amont 

όŘŞƎǊƛƭƭŀƎŜΣ ŘŜǎǎŀōƭŀƎŜΣΧύ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎΦ 

 

Zone de stockage 

Dimensionnement : le volume de stockage est évalué par la méthode des pluies décrite au paragraphe III.6. 

De façon générale, les principes à respecter sont les suivants : 

¶ ǎƻƴ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ 

¶ les pentes des talus doivent être les plus faibles possibles pour assurer leur stabilité mais aussi pour 

faciliter leur entretien. Des talus de faible pente (4 en horizontal pour 1 en vertical au maximum) 

ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ 

public, 

¶ un drainage efficace du fond de bassin (pente de 1 à 2 % minimum sur géomembrane, drain, cunette, 

ŎŀƴƛǾŜŀǳύ Ŝǎǘ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ ŘϥƻŘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ 
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moustiques.  

¶ une protection ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ŘŞōƻǳŎƘŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

de collecte dans le bassin, 

¶ ǳƴ ŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǘŀƭǳǎ Ŝǘ Řǳ ŦƻƴŘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΦ /Ŝǘ ŀŎŎŝǎ ǇŜǳǘ ǎŜ 

matérialiser par une rampe (pente de 10 à 15%) ou bien par des talus très doux permettant la descente 

ŘΩŜƴƎƛƴǎΦ  

¶ Une signalétique adaptée peut sensibiliser ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ǇŀȅǎŀƎŜ 

etc.) et aux précautions qui lui sont associées (sécurité, propreté etc.). 

¶ La vidange des eaux de crue du bassin de rétention en eau, doit être effectuée dans un laps de temps 

suffisamment court (généralement < 24 h maximum) pour que le bassin puisse être fonctionnel lors 

ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ des riverains et de salubrité 

(risques liés à un volume de stockage plus important) 

[ŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŜǳǘ ƛƳǇƻǎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŘƛƎǳŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

constitution du bassin. Dans ce cas, il convient de respecter certaines règles strictes de conception et de 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ όǇŜƴǘŜ ŘŜǎ ǘŀƭǳǎΣ ŀƴŎǊŀƎŜΣ ƳŀǘŞǊƛŀǳΣ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞΣ 

trop-ǇƭŜƛƴΧύΦ  

Pour les bassins en déblais, un cheminement des eaux en surface doit être prévu vers lΩŀǾŀƭ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ όb{ оύΦ 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ǳƴ ŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇŀǊ ŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ 

(cf. § III.3). 

{ƛ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴ ǎƻƭ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ conçu ŎƻƳƳŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

όŎŦΦ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ζ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ III.5 et V.1.4). 

A propos de la décantation, le lecteur peut se reporter au paragraphe VI.3.4.2. 

 

hǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ 

Ils comportent : 

¶ une protection évitant toute ƛƴǘǊǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ όǘȅǇŜ ǘşǘŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞύΣ 

¶ un organe ou orifice de régulation, 

¶ une surverse de sécurité. 

Lƭ ȅ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǎŜŎΦ 

Généralement, il est préférable que les ouvrages soient localisés dans la digue et dans une chambre pour 

ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ ¦ƴ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Řoit être prévu au cas où il y aurait colmatage 

des autres orifices. La conduite de sortie de la chambre doit par ailleurs être de dimensions suffisantes pour 

accepter les débits maximaux. 

¦ƴŜ ǾŀƴƴŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴŦƛƴŜǊ ǘƻǳǘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΦ [ŀ 

restitution des eaux au milieu naturel, se fait après dépollution préalable dans un bassin de rétention. 
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Règles de gestion 

 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǎŜŎǎ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

acceptation par le public. A défaut, un bassin peut rapidement devenir inesthétique, inopérationnel et source de 

nuisances. 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όmultifonctionnalité ou pas), sa fréquence de 

ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŞŜκǎƻǊǘƛŜ όŘŜǎǎŀōƭŜǳǊΣ ŘŞƎǊƛƭƭŀƎŜΣΧύΦ  

[Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ : 

¶ une vérification des ouvǊŀƎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŘŞƎǊƛƭƭŜǳǊǎύ ŀǇǊŝǎ ŎƘŀǉǳŜ ǇƭǳƛŜ 

importante, 

¶ une tonte une à deux fois par mois (avec évacuation des produits de tonte) et un entretien de type 

ŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘ όǘƻƴǘŜΣ ŀǊǊƻǎŀƎŜΣ ΧύΣ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘ Ŝǘ en interdisant les désherbants 

chimiques, pour les bassins paysagés ouverts au public, 

¶ un balayage et raclage de la surface pour les bassins revêtus, 

¶ le ramassage des flottants et autres déchets une à deux fois par mois, 

¶ ƭŜ ŎǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ouvrages de prétraitement et de régulation de débit, 

¶ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀōƻǊŘǎ όŀŎŎŝǎΣ ŎƭƾǘǳǊŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜΣ ΧύΦ 

9ƴ ŎǳǊŀǘƛŦ όƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎύΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

ŀŎŎǳƳǳƭŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

Les bassins paysagers ouverts au public présentent un grand intérêt car cet usage secondaire permet en général 

ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł 

ce que cette utilisation ne se fŀǎǎŜ Ǉŀǎ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C Coût de réalisation relativement faible 

C Conception assez simple 

C LƳǇƻǊǘŀƴǘ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

C Possibilité de bonne intégration paysagère et 

aspect plurifonctionnel (réutilisation des surfaces 

ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎύ 

C Sensibilisation du public à la gestion des eaux 

pluviales 

C Dépollution efficace par décantation (dépend 

toutefois de la conception) 

C Participe à la recharge des nappes lorsque 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƴΩŜǎǘ pas imperméabilisé 

 

D Emprise foncière importante, difficile à mettre 

en place en site urbain dense 

D Ouvrage centralisé nécessitant en général un 

réseau de collecte en amont 

D wƛǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 

importante, notamment pour les ouvrages en 

remblai 

D Risque de pollution de la nappe (en cas de 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΣ ŘŜ ǎŀƭŀƎŜ ǊƻǳǘƛŜǊ ŘΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ 

importante du sol ou de proximité de la nappe 

ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύ 
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LES BASSINS DE RÉTENTION EN EAU 

 

Description 

 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜǊǎŞŜǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ ŘŜ 

ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ǇƭǳǾƛŜǳȄΦ Lƭ ǇŜǳǘ 

jouer plusieurs fonctions : hydraulique, qualitative, paysagère, mais aussi sociale. 

Cette fiche présente le bassin de rétention en eau strict : son dimensionnement se fait sans prendre en compte 

une éventuelle infiltration des eaux collectées. 

 

Fonction 

 

Quelle  que soit sa taille, le bassin de rétention en eau abrite toujours un « écosystème » aquatique dont 

ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘǳŜǎ ŀǳȄ ŀǇǇƻǊǘǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊ ǾŀǊƛŞŜǎΦ 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊƴŀƎŜ όǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳύ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ stocker les eaux de 

ǇƭǳƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭŞ ǾŜǊǎ ǳƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ όƭŜ ǊŞǎŜŀǳ Ǉǳōƭic, le milieu 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ƻǳ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴύΦ  [Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ŝƴ ǊƛŜƴ Ł ŎŜǘǘŜ 

fonction hydraulique Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ǇƛŞƎŜŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ 

urbain. 

 

 
Figure 55 : Bassin de rétention (Ministère de l'Environnement, de l'Energie 

et de la Mer, 2013) 

 

 
Figure 56 : Bassin Lucatet à Mérignac (Communauté Urbaine de Bordeaux, 

2014) 
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DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

¦ƴ ōŀǎǎƛƴ ŀǾŜŎ ǊŜǘŜƴǳŜ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ǇŜǳǘ ǎΩǳǘƛƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΣ ou de secteurs industriels ou commerciaux, pour lesquels il 

peut remplir les fonctions citées ci-dessus (hydraulique, qualitative, voire paysagère et/ou sociale). Il peut tout à 

Ŧŀƛǘ ǎΩƛƴǎŞǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǳǊōŀƛƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜƴǎŜ : la surface foncière nécessaire (fonction de la hauteur de 

marnage, souvent limitée pour être compatible avec des usages récréatifs évoqués au § II.1.2 du guide) peut 

être valorisée par des fonctions non hydrauliques. 

Leur taille varie en fonction de leurs usages et du volume de rétention nécessaire. Elle peut varier de la petite 

ƳŀǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀŎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎΦ [ŜǳǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻnne le type 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

 

Principes de conception 

 

[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Υ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ 

zone de stockage et un ouvrage de régulation (garantissant le débit de fuite). 

 

Alimentation 

[Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŞŦƛƴƛt sa position et donne des indications sur les paramètres à contrôler lors 

de sa conception et de sa réalisation : 

¶ Alimentation par déversement du réseau pluvial (le bassin est le point bas du réseau) : le bassin est un 

ǾŀǎŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭΦ 

¶ !ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Υ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ 

des petits bassins versants. Il permet de limiter, voire de supprimer le réseau pluvial classique. 

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŀƭǘƛƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ŧƛƭ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 

ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŧƛƴŀƭ όǊŞǎŜŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ƳƛƭƛŜǳ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭύΦ 

On doit ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŎƻƴǘǊƾƭŜǎ 

ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴύ  

Ce type de bassin ayant vocation à être accessible au public, il est nécessaire de prévoir un prétraitement en 

amont afin de limiter les pollutions visuelles. Cette cellule de prétraitement doit comprendre un système de 

ŘŞƎǊƛƭƭŀƎŜ όǇƛŝƎŜ Ł Ŧƭƻǘǘŀƴǘǎύ Ŝǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ όм Ƴ ƳƛƴΦύ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ 9ƭƭŜ Řoit être séparée du reste du bassin par une 

berme en matériau granulaire afin de confiner les produits décantés. Le fond de la cellule doit être en béton ou 

ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛǎǎŜ Ŝǘ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ {ƛ 

la berme est submergée (ce qui est recommandé pour ne pas inciter les personnes à y accéder), son sommet 

doit être de 150 à 300 mm sous le niveau de la retenue permanente. Les conduites installées dans la berme 

doivent par ailleurs avoir leur radier au moins 0,6 m au-dessus du fond de la cellule.  
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Figure 57 : Bassin avec retenue permanente (Ministère du Développement 
5ǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559Ctύ Ŝǘ ƭŜ 
Ministère des !ŦŦŀƛǊŜǎ aǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ Σ ŘŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 

territoire (MAMROT) du Québec) 

 

Zone de stockage 

Dimensionnement : le volume de stockage est évalué par la méthode des pluies décrite au paragraphe III.6 

La conception ainsi que la qualité des eaux ruisselées conditionneƴǘ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ 

son entretien. Des conditions favorables permettent : 

¶ 5ΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ όŘŞŎƘŜǘǎ Ŧƭƻǘǘŀƴǘǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄύΣ 

¶ 5Ŝ ŦŀƛǊŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ōƻǳŜǎ ŘŜ ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴΣ 

¶ 5ΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎΣ 

¶ 5ΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ƻƭŦŀŎǘƛǾŜǎΣ 

¶ De déveƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻǳǎǘƛǉǳŜǎΣ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜǎΣΧ 

[Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘΩŜŀǳ όŘŜ м Ł мΦр Ƴύ Řƻƛǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƻǳ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ŎŜƭŀ ǎΩŀǾŝǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ les eaux de nappe permet une circulation, un 

ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴΦ [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ 

doit être de 1 à 2 m, avec un maximum de 3 m incluant tous les volumes de stockage. Il est préférable que la 

hauteur maximale pour la tranche au-dessus de la retenue permanente soit par ailleurs être limitée à 2 m. Une 

revanche minimale de 300 mm doit être prévue entre le niveau maximal de conception et le niveau de 

ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴΦ ¦ƴ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎe doit également être prévu et on doit évaluer au besoin les 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎΦ 

¦ƴŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǎŜŎ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƻƛǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭ 

en eau et maintenir le voƭǳƳŜ ǊŜǘŜƴǳ Ŝƴ ǊŜƴŘŀƴǘ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ƭŜ ŦƻƴŘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
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géo-ƳŜƳōǊŀƴŜΣ ŎƻǳƭŀƎŜ ŘŜ ōŞǘƻƴΣ ΧύΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ōƛƭŀƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 

ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŘŞǇŀǎǎe les pertes par évapotranspiration (cf. § III.3) et exfiltration et un 

suivi de nappe afin de déterminer le niveau de « basses eaux » doit donc être réaliséeΦ {ƛ ƭΩŞǘǳŘŜ Ǌévèle un sol 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ, il est préférable de mettre Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ όŎŦΦ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ζ bassin 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ όŎŦΦ Ϡ III.5 et V.1.4ύΦ bŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ǘƻǳǘ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŘŞǎƛǊŞ ƻƴ ǎΩŀǎǎǳǊŜ 

que le niveau des plus hautes eaux (niveau de surverse) atteint dans le bassin est inférieur au point de collecte 

des eaux de pluie et de ruissellement le plus bas (au niveau du terrain).  

Dimensionnement : le volume de stockage est évalué par la méthode des pluies décrite au paragraphe III.6. 

5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΣ ƻƴ ǎΩŀǎǎǳǊe que les paramètres suivant sont respectés : 

¶ Idéalement, le rapport longueur/largeur du bassin doit şǘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

doit être en principe la plus éloignée possible de la sortie pour éviter les cheminements préférentiels 

ƴǳƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ŝƴ ŘŞǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŜǊƳes ou de digues, produisant un parcours 

sinueux, peut aider à allonger le temps de parcours. 

¶ La vidange des eaux de crue du bassin de rétention en eau, doit être effectuée dans un laps de temps 

suffisamment court (généralement < 24 h maximum) pour que le bassin puisse être fonctionnel lors 

ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƭǳōǊƛǘŞ 

(risques liés à un volume de stockage plus important) 

¶ !Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΣ ǎƛ ŎŜƭŀ ǎΩŀǾŝǊŜ ƴŞŎŜǎǎaire suivant la morphologie (pente des talus 

ƻǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜύ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ doivent être mises 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όŎƭƾǘǳǊŜǎΣ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΣ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΧύΣ 

¶ Il faut prévoir un mécanisme pour vider ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŦƻƴŘ ŘŜ 

bassin pour assurer un entretien mécanique (passage suffisant et étudié en fonction du bassin et du 

ǘȅǇŜ ŘΩŜƴƎƛƴ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǎƻƴ ŜƴǘǊŜǘƛen doit 

être fonctionnel. 

¶ [Ŝǎ ǇŜƴǘŜǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ Ŝƴ Ŝŀǳ doivent être idéalement de 4:1 ou plus douces pour faciliter 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Řǳ ǇǳōƭƛŎΦ tƻǳǊ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŘŜ ǘŀƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ 

ŜƳōƻƞǘŞ όƳŀǊŎƘŜǎ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜr). Il est conseillé de stabiliser les talus par végétalisation ou toute autre 

méthode (géogrilles, dispositifs anti-ōŀǘƛƭƭŀƎŜΣ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎΣ ǇƭŀƴŎƘŜǎΣ ǊƻƴŘƛƴǎΣΧύΦ 

 

hǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ 

Ils comportent : 

¶ une protection évitant toute intrusƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ όǘȅǇŜ ǘşǘŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞύΣ 

¶ un organe ou orifice de régulation, 

¶ une surverse de sécurité. 

Lƭ ȅ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŀǾŜŎ 

retenue permanente. Généralement, il est préférable que les ouvrages soient localisés dans la digue et dans une 

ŎƘŀƳōǊŜ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ ¦ƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǾŜŎ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł ǇŜƴǘŜ ƛƴǾŜǊǎŞŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 

ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŀŎƘŜƳƛƴŜǊ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜΣ ƻǴ ƭŜǎ ŘƛŦŦérents mécanismes de contrôle peuvent comprendre 

une conduite perforée installée verticalement ou un petit orifice dans un mur pour le contrôle des plus petits 

ŘŞōƛǘǎ όǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŞǊƻǎƛƻƴύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƛŦƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ǉƭǳǎ ƛmportants ou 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ ¦ƴ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Řoit être prévu au cas où il y aurait colmatage des autres orifices. La conduite 

de sortie de la chambre doit par ailleurs être de dimensions suffisantes pour accepter les débits maximaux. 

¦ƴŜ ǾŀƴƴŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ doit systématiquement être mise en place pour confiner toute pollution accidentelle. La 

restitution des eaux au milieu naturel, se fait après dépollution préalable dans un bassin de rétention. 
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Règles de gestion 

 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

acceptation par le public. A défaut, un bassin peut rapidement devenir inesthétique, inopérationnel et source de 

nuisances. 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όmultifonctionnalité ou pas), sa fréquence de 

ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŞŜκǎƻǊǘƛŜ όŘŜǎǎŀōƭŜǳǊΣ ŘŞƎǊƛƭƭŀƎŜΣΧύΦ  

[Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ : 

¶ une vérification des ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŘŞƎǊƛƭƭŜǳǊǎύ ŀǇǊŝǎ ŎƘŀǉǳŜ ǇƭǳƛŜ 

importante, 

¶ une tonte une à deux fois par mois (avec évacuation des produits de tonte) et un entretien de type 

ŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘ όǘƻƴǘŜΣ ŀǊǊƻǎŀƎŜΣ ΧύΣ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘ et en interdisant les désherbants 

chimiques, pour les bassins paysagés ouverts au public, 

¶ un balayage et raclage de la surface pour les bassins revêtus, 

¶ le ramassage des flottants et autres déchets une à deux fois par mois, 

¶ ƭŜ ŎǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƻǳǾrages de prétraitement et de régulation de débit, 

¶ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀōƻǊŘǎ όŀŎŎŝǎΣ ŎƭƾǘǳǊŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜΣ ΧύΦ 

9ƴ ŎǳǊŀǘƛŦ όƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎύΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

ŀŎŎǳƳǳƭŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

Les bassins paysagés ouverts au public présentent un grand intérêt car cet usage secondaire permet en général 

ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł 

ce que cette utilisation ne se fasse Ǉŀǎ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C Volumes de stockage adaptable à de nombreux 

contextes. 

C Dépollution efficace des eaux pluviales par 

décantation des particules mais aussi grâce à des 

processus biologiques. 

C Bonne intégration paysagère  

C Possibilité de créer un écosystème équilibré,  

C Minimise la possibilité de remise en suspension 

des sédiments. 

C [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ƴŜ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

C Participe à la recharge des nappes lorsque 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŞ 

D Difficile à mettre en place en site urbain dense  

D Conception à soigner pour assurer la pérennité 

Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞΧ 

D Contraintes strictes sur la qualité des eaux 

ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŘΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

ǎŞǇŀǊŀǘƛŦ ǎǘǊƛŎǘΣ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ 

système de prétraitement. 

D Assurer une gestion appropriée et donc un 

entretien régulier afin de prévenir 

ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ  

D Ouvrage centralisé nécessitant en général un 

réseau de collecte en amont 
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LES ESPACES PUBLICS INONDABLES 

 

Description 

 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŏƻƴœǳ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǇƻǳǾƻƛǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ǇŀǊ 

son inondabilité partielle ou totale. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǎŜŎ Ŝǘ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 

gestion des eaux pluviales à un espace public fréquentable. Ils sont généralement sollicités à partir du niveau de 

service 3. 

Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǾŜǊǘ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ƧŜǳȄΣ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ǎǇƻǊǘΣ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƻǳ ŘΩǳƴ 

ǇŀǊƪƛƴƎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

Ces ouvrages peuvent être alimentés par le réseau pluvial (collecteur ou réseau de surface) ou par ruissellement 

ŘƛǊŜŎǘΦ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ Ŝƴ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŀǎΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƴΩŜǎǘ 

alimenté que par surverse, ce qui évite la sollicitation systématique du bassin pour les faibles débits. 

Espaces publics inondables de Seine-Saint-Denis notamment (photographies copyright Antoine Rabb) : 

 

 
Figure 58 : La place du carrefour Pleyel à Saint-Denis (Arene Ile-de-France, 

2011) 

 

 
Figure 59 : Le square des Acrobates de la ZAC Landy Pleyel à Saint-Denis 

(Arene Ile-de-France, 2011) 

 

 
Figure 60 : Les espaces verts et terrains de sport de la Cité Floréal à Saint-

Denis (Arene Ile-de-France, 2011) 
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Figure 61 : Le parvis du collège Lucie Aubrac à Villetaneuse (Arene Ile-de-

France, 2011) 

 

 
Figure 62 : Le parc Jean Mermoz à Villemonble (Arene Ile-de-France, 2011) 

 

 
Figure 63 Υ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Borne, Clichy-Sous-Bois (CAUE93, 

2003) 

Fonction 

 

La ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ Ǉǳƛǎ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩŜŀǳ Ł ŘŞōƛǘ ǊŞƎǳƭŞ ǎƻƛǘ ǾŜǊǎ ǳƴ 

exutoire de surface, soit vers le sol par infiltration (ǾƻƛǊ ŀƭƻǊǎ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ζ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 

paragraphes III.5 et V.1.4). 

 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

5Ŝ ǇŀǊ ǎŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳşƳŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ όŘǳ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ǇŜǳ 

dense au centre urbain très dense) et à toutes les échelles (de quelques m² à plusieurs hectares).  

Dans les zones urbaines très denses, il peut être une alternative ou un complément particulièrement intéressant 

Ł ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŜƴǘŜǊǊŞΦ 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜƴŘǳŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ 

et de la vocation du site. 
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Principes de conception 

 

La réflexion sur la gestion des eaux pluviales doit être intégrée très en amont, dès le début de la conception de 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΣ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜ ƻǳ ŜƴǘŜǊǊŞǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ 

gestion ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩŞǇƛǎƻŘƛǉǳŜΦ 

Alimentation 

[Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ définit sa position et donne des indications sur les paramètres à contrôler lors 

de sa conception et de sa réalisation : 

¶ Alimentation par déversement du réseau pluvial (le bassin est le point bas du réseau) : le bassin est un 

ǾŀǎŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭΦ 

¶ !ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Υ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ 

des petits bassins versants. Il permet de limiter, voire de supprimer le réseau pluvial classique. 

¶ La topographie et les pentes doivent être étudiées et choisies très précisément de manière à assurer 

une inondation et une évacuation progressives 

Dans tous les cas, il faǳǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŀƭǘƛƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ŧƛƭ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 

ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Ŧƛƴŀƭ όǊŞǎŜŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ƳƛƭƛŜǳ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭύΦ 

On doit ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾrage (contrôles 

ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴύ  

Il est nécessaire de prévoir ǳƴ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ όŘŞƎǊƛƭƭŀƎŜΣ ŘŜǎǎŀōƭŀƎŜΣΧύ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ 

visuelles. 

Zone de stockage 

Dimensionnement : le volume de stockage est évalué par la méthode des pluies décrite au paragraphe III.6. 

De façon générale, les principes à respecter sont les suivants : 

¶ Son implantation est à ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ 

¶ Une signalétique adaptée peut sensibiliser ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ǇŀȅǎŀƎŜ 

ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ όǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ǇǊƻǇǊŜǘŞ ŜǘŎΦύΦ ¦ƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

usagŜǊǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ 

prévu. 

¶ La conception doit être réalisée en concertation étroite avec les différents acteurs impliqués 

όǳǊōŀƴƛǎǘŜǎΣ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎΣ ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜǎΣ ±w5ΧύΦ [ŀ ŎƻƴŎertation doit notamment porter sur les 

caractéristiques acceptables des inondations compte tenu des autres usages, en termes de fréquence 

et de hauteurs de submersion (une hauteur maximale de stockage de 40cm est généralement adoptée) 

¶ Les matériaux et les Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘΩŜŀǳ 

hǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ 

Ils comportent : 

¶ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ όǘȅǇŜ ǘşǘŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞύΣ 

¶ un organe ou orifice de régulation, 

¶ une surverse de sécurité. 

Lƭ ȅ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ 

inondable. Généralement, il est préférable que les ouvrages soient localisés dans la digue et dans une chambre 

ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ ¦ƴ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ doit être prévu au cas où il y aurait 

colmatage des autres orifices. La conduite de sortie de la chambre doit par ailleurs être de dimensions 

suffisantes pour accepter les débits maximaux. 

¦ƴŜ ǾŀƴƴŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴŦƛƴŜǊ ǘƻǳǘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΦ [ŀ 

restitution des eaux au milieu naturel, se fait après dépollution préalable dans un bassin de rétention. 

La question des accès et de la cƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜ. 
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Règles de gestion 

 

¦ƴŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŞǘǊƻƛǘŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł 

définir clairement les interventions à réaliser (par ŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘύΣ Ł ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎΣ Ŝǘ Ł ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ ¦ƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

(une à deux fois par an et après chaque pluie importante) peut être nécessaire pour permettre : 

¶ ǳƴŜ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŘŞƎǊƛƭƭŜǳǊǎύ ŀǇǊŝǎ ŎƘŀǉǳŜ ǇƭǳƛŜ 

importante, 

¶ ƭŜ ŎǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōƛǘΣ 

¶ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀōƻǊŘǎ όŀŎŎŝǎΣ ŎƭƾǘǳǊŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜΣ ΧύΦ 

 

Une question essentielle doit également être débattue et clarifiée : la sécurisation des accès à certaines parties 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ Řǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ Řǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘΣ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

liés autant à la pǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳΩŀǳȄ ǘŀƭǳǎΣ ƳǳǊŜǘǎ Ŝǘ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŀƴǘŜƭƭŜǊƛŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ Řƻƴǘ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ 

ŘΩŞŎŀǊǘŜǊ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŎƭŀƛǊŜ Ł ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ǌƛǎǉǳe de se heurter à la prudence légitime Řǳ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ ŞƭǳǎΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ 

Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όmultifonctionnalité ƻǳ ǇŀǎύΣ ǎŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ 

ouvrages de protection entrée/sorǘƛŜ όŘŜǎǎŀōƭŜǳǊΣ ŘŞƎǊƛƭƭŀƎŜΣΧύΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C Permet de gérer le niveau de service NS3 

C Très bonne intégration paysagère et aspect 

plurifonctionnel (réutilisation des surfaces pour 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎύ 

C [Ŝǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎƻƴǘ 
diminués car partagés entre les différents 

usages. 

C La fréquentation du site par des personnes rend 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘƛǘ 

ŀƛƴǎƛ ǎŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ όƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƴŜ ǊƛǎǉǳŜ Ǉŀǎ ŘΩşǘǊŜ 

oublié). 

C Sensibilisation du public à la gestion des eaux 

pluviales 

C Participe à la recharge des nappes lorsque 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŞ 

 

D Etude topographique et réalisation à soigner  

D Contraintes strictes sur la qualité des eaux 

ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŘΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

ǎŞǇŀǊŀǘƛŦ ǎǘǊƛŎǘΣ ƻǳ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ 

système de prétraitement. 

D Ouvrage centralisé nécessitant en général un 

réseau de collecte en amont 
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CHAUSSÉE A STRUCTURE RÉSERVOIR 

 

Description 

 

Les chaussées à structure réservoir sont des ouvrages dont la fonction est double : en tant que chaussées, elles 

supportent la circulation ou le stationnement des véhicules ; en tant que réservoir, elles retiennent 

temporairement les eaux de ruissellement sous la surface.  

[Ŝǎ ŎƘŀǳǎǎŞŜǎ Ł ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƻŦŦǊƛǊ 

une résistance mécanique compatible avec la circulation de véhicules, même si celle-ci reste occasionnelle 

(véhicules de secours par exemple). 

 

 
Figure 64 : Chaussée à structure réservoir - photo : (Syndicat 

Intercommunal du Bassin d'Arcachon, 2013) 

 

 
Figure 65 : Chaussée avec enrobés imperméables à structure réservoir ς 

photo : (Lille Métropole Communauté urbaine, 2012) 

Fonction 

 

[ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳǎǎŞŜ Ł ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Ŝǎǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 

ruissellement avant évacuation dans le ǎƻƭ ƻǳ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΦ 

 

DŀƳƳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

Compte tenu de son encombrement nul, ce type de dispositif est parfaitement adapté à une utilisation en milieu 

urbain. Sa mise en place dépend à la fois des caractéristiques intrinsèques du terrain et de son usage. 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ όǇŀǊƪƛƴƎΣ ȊƻƴŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΧύ 

et dans ce cas il est souvent associé à une surface perméable (cf. fiche « revêtements perméables » pour les 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴύ  

Cette tŜŎƘƴƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎƻƭ ŜƴŎŀƛǎǎŀƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳΦ 
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Principes de conception 

 

Alimentation 

5ŜǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ  

[ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇƻǊŜǳǎŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ƻǳ ŘŜ ǇŀǾŞǎ ǇƻǊŜǳȄΣ ŀǳǉǳŜƭ Ŏŀǎ 

ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǊŞǇŀǊǘƛŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ /ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜΣ Ł ǘŜƭ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǊƻōŞ ŘǊŀƛƴŀƴǘ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳǎǎŞŜǎ Ł 

structure réservoir.  

Lƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ ǊƛŜƴ Υ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΣ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜ 

ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǾŀƭƻƛǊǎ Ǉǳƛǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜ Řŀƴǎ le corps de la chaussée par des drains. A la différence de la 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƭǳǾƛǳƳ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ (facteur de charge 

égal à 1), mais aussi des apports extérieurs, issus par exemple de propriétés riveraines.  

[Ŝǎ ŀǾŀƭƻƛǊǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ doivent être conçus pour assurer une décantation de manière à ne pas boucher les 

ŘǊŀƛƴǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

La conception avec un revêtement imperméable est préconisée pour les zones à forte pollution ou susceptibles 

de ŎƘŀǊǊƛŜǊ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ǉǳƛ ƳŜƴŀŎŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴ 

ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘŜ Ƴŀƴǆǳvres de véhicules, qui peuvent être 

incompatibles avec la résistance mécanique de revêtements perméables. 

 

Stockage  

Cette fonction de stockage est en général obtenue en utilisant des matériaux à granulométrie discontinue 

(graves poreuses) ou de petits éléments creux préfabriqués en béton pour constituer le corps de chaussées. 

Dans certains cas on peut avoir recours à des Structure Alvéolaire Ultra-[ŞƎŝǊŜ ό{!¦[ύ ǎƛ ƻƴ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 

épaisseur limitée pour réaliser le stockage.  

Dans sa version de base, une chaussée à structure réservoir gère son propre impluvium. Le dimensionnement 

est alors très simple Υ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘŜ ŘƛǾƛǎŜǊ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ł ǎǘƻŎƪŜǊ όŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŎŦΦ Ϡ 

III.5 du guide, et convertir en mm en divisant par la surface de la chaussée) par la porosité du matériau (de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл Ł ол҈ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƎǊŀǾŜǎύ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ŎƘŀǳǎǎŞŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

hydraulique. Il convient alors de vérifier cette épaisseur vis-à-vis de sa fonction mécanique. 

On peut également raccorder à une chaussée à structure réservoir des apports extérieurs (toitures) au moyen de 

ǊŜƎŀǊŘǎ Ŝǘ ŘŜ ŘǊŀƛƴǎ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ doit alors tenir compte des surfaces supplémentaires 

raccordées.  

Si la pente du terrain est trop importante (>1%), ƭΩŜŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ōŀǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜǊΣ 

ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

ŘŜǎ ŎƭƻƛǎƻƴǎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭŞƎŝǊŜǎ ǇŜƴǘŜǎ όҖм҈ύ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ǎƛ 

celle-ci se fait par transfert vers un exutoire aval. Les pentes nulles ne posent aucun problème pour une vidange 

par infiltration et sont même recommandées pour assurer une distribution uniforme des débits infiltrés... 

Il est recommandé de disposer un géotextile sur les parois de l'ouvrage afin de faire obstacle aux matériaux fins 

susceptibles de pénétrer dans la chaussée et de la colmater. 
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Evacuation 

La vidange à débit régulé de la structure réservoir peut s'effectuer selon deux modes :  

¶ soit par des drains placés au fond, conduisant vers un exutoire aval.  

¶ soit par infiltration des eaux dans le sol.  

9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎύ ƻǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ 

hauteur de la nappe doivent être définies όŎŦΦ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ζ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ III.5 et V.1.4). 

Le débit de vidange est fonction des capacités d'infiltration du sol. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘΣ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎt à proscrire ; la sous-couche doit être protégée par une 

géomembrane Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řƻƛǘ Ŝ ŦŀƛǊŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄǳǘƻƛǊŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ 

Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ. 

 

Règles de gestion 

 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ŞǘŀƴŎƘŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴ ŎǳǊŀƎŜ ŘŜǎ ōƻǳŎƘŜǎ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴΣ ǊŜƎŀǊŘǎ Ŝǘ 

avaloirs (1 curage/semestre ; 1 remplacement de filtre/an). Un curage occasionnel est recommandé sur les 

drains. 

Dans le cas des chaussées avec ǳƴ ǊŜǾşǘŜƳŜƴǘ ǇƻǊŜǳȄΣ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜΦ  

- En préventif, la chaussée peut être nettoyée par une simple aspiration ou hydrocurage/aspiration sur 

toute sa largeur. Le balayage entraine un colmatage plus rapide, et est donc à proscrire.  

- 9ƴ ŎǳǊŀǘƛŦΣ ƭŜ ƭŀǾŀƎŜ Ł ƘŀǳǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŞ Ł ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Řƻnne des résultats satisfaisant à un coût 

raisonnable.  

La fréquence des entretiens varie selon la qualité des eaux de ruissellement et le niveau de trafic. En première 

approximation, les voies et parking requièrent un entretien préventif à une fréquence annuelle ou bisannuelle, 

et un entretien curatif tous les 3 à 5 ans. Dans le cas des voies soumises à un trafic lourd, la fréquence de 

traitement préventif est de 1 fois tous les 6 mois, et 1 fois tous les 36 mois en curatif.  

Les reprises avec un matériau cƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜ ǎŀƛƎƴŞŜǎ ŦŀƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǊƻōŞ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ 

Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǊŜƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻƭƭǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŜŀǳȄ de nettoyage des sols, des voitures ou 

des toitures contenant des agents chimiques par exemple), et de protéger la chaussée contre le colmatage en 

cas de travaux à proximité. 

 

Avantages Inconvénients 

C {ΩƛƴǎŝǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ 

ŘΩŜǎǇŀŎŜ supplémentaire 

C !ǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ǎƻƭ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘŀƴŎƘŞ  

¶ « zéro rejet » possible 

¶ Participe à la recharge des nappes  

C Cette technique est souvent associée à un 

revêtement perméable et dans ce cas elle 

¶ peut diminuer les bruits de roulement  

¶ !ƳŞƭƛƻǊŜ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝƴ ǎǳǇǇǊƛƳŀƴǘ ƭŜǎ 

ŦƭŀǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳ  

¶ Abattre la pollution qui reste retenue à la 

surface des matériaux poreux  

 

D aŀƴǉǳŜ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
capacité de stockage 

D Inspection et maintenance régulière requise 

ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ όŘŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ 

revêtement perméable) 

D Risque de pollution de la nappe ǎƛ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘŀƴŎƘŞ (en cas de pollution 

accidentelle et de perméabilité très importante 

du sol et/ou de proximité de la nappe avec le 

ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻǳǾrage  

D La pollution accidentelle peut nécessiter la 

destruction et la reconstruction du dispositif et 

impliquer une dépollution du sous-sol 
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Description 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŏƻƴœǳǎ ǇƻǳǊ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŜǊ ƭΩŜŀǳ 

ǇƭǳǾƛŀƭŜ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ όŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƻǊŀƎŜ ǉǳƛ 

stockent de façon centralisée les effluents après leur collecte par le réseau).  

9ƴǘŜǊǊŞǎΣ ƛƭǎ ǾƛǎŜƴǘ Ł ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘŜΦ 

Ces stockages peuvent prendre des formes très diverses : canalisations de grand diamètres, ouvrages cadres, 

cuves en béton, graves poreuses, Structures Alvéolaires Ultra-légères (SAUL), petits éléments creux préfabriqués 

en béton ΧǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǾŀǊƛŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ол҈ όƎǊŀǾŜǎύ Ŝǘ 100% (canalisations 

et ouvrages cadres). 

 

 
Figure 66 : Lotissement rue de Béguey ς Artigues-près-Bordeaux 

(Communauté Urbaine de Bordeaux, 2014) 

 

 
Figure 67 : Bassin enterré ς Photo (Communauté Urbaine de Bordeaux, 

2014) 

Fonction 

 

[ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞƎulation hydraulique. Les eaux pluviales sont stockées avant 

ŘΩşǘǊŜ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ Ł ǳƴ ŘŞōƛǘ ŎƻƴǘǊƾƭŞΦ /ŜǘǘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞŎǊşǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƛƴƧŜŎǘŞǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ 

prévenir des insufŦƛǎŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ όƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎύΦ 

LΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘŞǎ Ŝǎǘ ƴǳƭ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴœǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ 

Le stockage des effluents a par ailleurs un effet indirect sur la qualité ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

stockage, une part non négligeable de particules peut sédimenter (dépend toutefois de la conception). Les 

substances polluantes qui y sont adsorbées se retrouvent donc immobilisées en fond de bassin. 
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Gamme dΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŜƴǘŜǊǊŞǎ Ŝǎǘ ŀŘŀǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǳǊōŀƛƴǎ ƻǳ 

ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴǎ όƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ½!/Σ ǇŀǊƪƛƴƎΧύΣ ƻǴ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ 9ƴ 

effet, ces ouvrages ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Υ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

choisie, la surface peut être exploitée par un parking, un élément de voirie, un stade ou un jardin. 

 

Principes de conception 

 

Le dimensionnement des stockages enterrés par la méthode des volumes est fonction des choix en termes de 

débit de fuite (cf. § III.6). Ceux-ci sont définis sur la base des objectifs de protection et des contraintes 

hydrauliques. 

 

Alimentation 

[Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ définit sa position et donne des indications sur les paramètres à contrôler lors 

de sa conception et de sa réalisation : 

¶ Alimentation par le réseau pluvial : le bassin constitue un stockage en ligne. 

¶ !ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Υ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ 

des petits bassins versants. Il permet de limiter le réseau pluvial classique. 

¶ Tous les ouvrages, et notamment les ouvrages non visitables doivent être équipés de regards amont et 

aval ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ, et de prétraitements (grilles, filtres, regard de 

ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴΧύ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǎƻƭƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊe les 

risques de colmatage, 

¶ [Ŝǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŦŜǊƳŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ƭƻǳǊŘǎ ƻǳ ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 

réduire les risques pour les habitants  

On doit ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ όŎƻƴǘǊƾƭŜǎ 

ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴύ 

A propos de la décantation, le lecteur peut se reporter au paragraphe VI.3.4.2.  

 

Zone de stockage 

De façon générale, les principes à respecter sont les suivants : 

¶ Un ou plusieurs évents doivent être installés pour éviter la mise en pression/dépression lors du 

remplissage/vidange 

¶ Le radier doit être en pente (5mm/m) et les cunettes des couloirs doivent être aménagées pour 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǳǘƻŎǳǊŀƎŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ 

¶ La vidange des eaux doit être effectuée dans un laps de temps suffisamment court (généralement < 24 

Ƙ ƳŀȄƛƳǳƳύ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ƭƻǊǎ ŘΩŞvènements pluvieux successifs, ainsi que 

pour des raisons de salubrité 

¶ On privilégie les ouvrages inspectables et/ou curables (bassins, certaines SAUL) 

¶ ¦ƴŜ ǇƛǎǘŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜƴƎƛƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

et des ouvrages annexes, 

¶ Prévoir la résistance aux charges roulantes dans le dimensionnement 

 

hǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ 

Le cas échéant un organe de régulation du débit de fuite peut être nécessaire, et est alors installé dans un 

regard spécifique. Cet équipement doit être facilement accessible pour être contrôlé et entretenu 

régulièrement. 
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Matériaux de remplissage  

En cas de stockage dans des matériaux de remplissage, les produits utilisés doivent avoir été caractérisés pour 

leurs performances dans leur domaine d'emploi ; par ailleurs, ils ne doivent pas relarguer de substances 

polluantes dans l'eau. 

 

Règles de gestion 

 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŜƴǘŜǊǊŞǎ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻŘŜǳǊǎ όƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ƘŀōƛǘŀƴǘǎύΦ {ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΨŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ Ŝǘ Řǳ ŎƻƴŦƛƴement. Le curage peut être manuel ou automatique.  

 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ 

annuellement sur les systèmes de décantation et/ou débourbage et/ou déshuilage et/ou régulation. Une visite 

ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ ŀŦƛƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ 

ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŘŞƎǊƛƭƭŜǳǊǎύ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ ŀǇǊŝǎ ŎƘŀǉǳŜ 

pluie importante. 

9ƴ ŎǳǊŀǘƛŦ όƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎύΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

ŀŎŎǳƳǳƭŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

 

Avantages Inconvénients 

C Compacité ςǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

bâtiments ou de valorisation de la surface : 

parking, jardins 

C Volumes de stockage généralement importants 

C Conception simple 

C .ƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ όǉǳŀƴŘ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ 
fait gravitaire ment et non par pompage) 

C Dépollution par décantation (dépend toutefois 

de la conception) 

C Grand choix de techniques et de matériaux 

(béton, graves, structure porteuse légère et 

modulaire ς{!¦[Χύ Řƻƴƴŀƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ 

ŘŜ ŦƻǊƳŜΣ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

 

D Nettoyage fréquent nécessaire 

D Coût élevé. Utilisation justifiée essentiellement 

en zone urbaine dense 

D LƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ 
du sous-sol et du niveau de la nappe 

D Ouvrage invisible pouvant poser des problèmes 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ 
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VI. CONCEPTION DES COMPOSANTS DΩUN RESEAU 

DΩASSAINISSEMENT 



MEMENTO TECHNIQUE 2017 
- CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES SYSTEMES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES ET DE COLLECTE DES EAUX USEES - 

Ce chapitre traite des réseaux de collecte et de transport des eaux usées ou unitaires. Il traite également des 
réseaux d'eaux pluviales nécessaires lorsque la gestion amont de ces dernières n'est plus possible. Ces réseaux 
sont constitués :  

¶  d'ouvrages linéaires ou collecteurs (primaires, secondaires, tertiaires suivant leur importance).  

¶ d'ouvrages  particuliers ou d'équipements  encore appelés « annexes » ou "spéciaux",  essentiels au bon 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ et pour lesquels  le projet doit prendre en compte  
ƭΩentretien (cf. § II.2.5) sous peine de voir celui-ci négligé. 

Les  dispositifs de gestion amont des eaux pluviales, les systèmes de collecte, de transport et de traitement des 
ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ, doivent être dimensionnés, conçus, réalisés, réhabilités, 
exploités comme des ensembles techniques cohérents. 

 

VI.1 CANALISATIONS : DIMENSIONNEMENT HYDRAULIQUE 

En règle générale, le dimensionnement est tel que les écoulements se font à surface libre, sans mise en charge. Il 
est effectué en fonction des débits pluviaux (cf. § III.6ύ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ǊŜǘŜƴǳŜ ƻǳ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŜŀǳȄ 
usées suivant le type de réseau. Dans la majorité des cas, en réseaux unitaires, les débits d'eaux usées, 
négligeables par rapport aux débits pluviaux, ne sont pas pris en compte. Néanmoins, avec la multiplication des 
ǊŞǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ όŎŦΦ Ϡ V.2ύΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴŜ devient 
pas significatif. 

 

VI.1.1 Diamètre 

Une optimisation du diamètre peut être obtenue en acceptant une mise en charge maîtrisée lorsque le débit de 
dimensionnement se situe légèrement au-delà du débit maximum admissible du diamètre commercial retenu 
(cf. norme NF EN 752). Dans ce cas, il peut être indispensable de vérifier par simulation numérique que cette 
mise en charge, qui doit rester ponctuelle dans le temps comme dans l'espace, n'induit pas de perturbations du 
service, par exemple : 

¶ débordement sur chaussée ; 

¶ dysfonctionnements et  désordres chez les raccordés. 

Dans le cas d'une augmentation de la pente de l'amont vers l'aval, d'un point de vue strictement hydraulique, il 
pourrait y avoir lieu de réduire le diamètre nécessaire au transit du débit de projet. On ne retiendra pas une telle 
réduction afin de prendre en compte le risque d'embâcle. 

 

VI.1.2 Tracé 

Le tracé du réseau de collecte emprunte le plus possible la voirie du domaine public, afin de permettre un accès 
aisé lors des opérations d'entretien qui nécessitent souvent des engins lourds. Il conviendra de prendre en 
compte les autres réseaux présents ou prévus (eau potable, gaz, téléphone, câbles, électricité, chauffage 
urbain,

22
 ΧύΦ 

 

VI.1.3 Profondeur 

La profondeur des ouvrages doit répondre à plusieurs critères : 

¶ la prise en compte du résultat des études géotechniques préalables ; 

¶ les ouvrages d'assainissement doivent être en dessous des autres réseaux évoqués au paragraphe 
VI.1.2 ; l'encombrement de ces ouvrages, important pour les collecteurs pluviaux, nécessite une prise 
en compte détaillée du positionnement de tous les réseaux sur l'ensemble du linéaire, notamment au 
moyen du tracé d'un profil en long ; 

                                                                 
22

 La DICT est une obligation réglementaire. Il est nécessaire de concentrer les informations relatives à 
l'occupation du sol, de les intégrer dans le projet (faisabilité) et de les mettre à disposition lors du DCE 
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¶ le raccordement des immeubles riverains doit être gravitaire chaque fois que possible, et est réalisé au 
moyen de branchements pourvus de pente satisfaisante (cf. § VI.2.3.2) ; on peut exclure le 
raccordement gravitaire des caves et sous-sols s'il entraîne un approfondissement excessif du réseau ; 

¶ la sauvegarde mécanique des collecteurs doit être assurée et exige un recouvrement suffisant de 0.80 
m dans les cas usuels (cf. Fasc. 70 du C.C.T.G. Titre I). A défaut, en présence de charges roulantes une 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ : enrobage en béton, dalle en béton armée, tuyaux 
renforcés, Χ 

 

VI.1.4 Pente 

En vue de la réalisation de réseaux « auto-cureurs », la pente des ouvrages doit permettre pour des débits 
atteints assez fréquemment, l'entraînement des sables, et pour le débit moyen des eaux usées, celui des vases 
organiques fermentescibles (cf. § IV.3). Une pose particulièrement soignée des tuyaux, excluant toute 
irrégularité et tout décrochement, alliée à un entretien fréquent et efficace, permettent d'éviter les dépôts 
intempestifs, même avec de faibles pentes. 

Afin d'assurer des conditions de sécurité satisfaisantes pour le personnel appelé à pénétrer dans les ouvrages 
visitables et de prévenir la dégradation des canalisations, il est parfois nécessaire de limiter les pentes 
admissibles et donc les vitesses. En outre de fortes vitesses (au-delà de 4 m/s) peuvent induire des perturbations 
hydrauliques, souvent effacées par le modèle hydraulique (cf. § III.7.2), telles que reflux ou débordements au 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ όŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǇŜƴǘŜΣΧύΦ 

Si le relief du terrain est très accentué, il convient de ménager des décrochements dans les profils en long des 
ouvrages, par l'introduction de regards de chute (cf. § VI.4.2.1).  

9ƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊe de l'amont vers l'aval se font en assurant la 
continuité des radiers, afin d'éviter des turbulences dommageables au transport de matières lors de faibles 
débits. Pour le raccordement des ouvrages secondaires sur les ouvrages plus importants, il convient de ménager 
ǳƴŜ ŘŞƴƛǾŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀŘƛŜǊǎ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ ƴŜ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜ Ǉŀǎ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘΦ  

En réseau pluvial le projeteur doit plutôt aligner les génératrices supérieures, avec des dénivelées aménagées en 
rampe dans le radier du regard de jonction.  

 

VI.1.5 Méthode pratique   

Le respect des préconisations aux paragraphes IV.2.3 et suivants, pour le dimensionnement hydraulique des 
canalisations, conduit à suivre le logigramme ci-dessous.  
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Figure 68 : Logigramme de dimensionnement de canalisations et de 
vérification des conditions ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ

Fixation de: 
- La pente de pose 
- La rugosité (Ks = 70 

par défaut) 

Détermination du débit 
de projet QP à faire 
transiter 

Utilisation du Tableau 
23 : « Débit capable 
Qmax » : QP Ò Qmax 

Lecture du diamètre D 
pour rester en 

écoulement à surface 
libre sans perturbation 

Utilisation du Tableau 24: « débit à 
pleine section QPS» en vue de 
lôutilisation du Tableau 25 

Lecture de QPS 
calcul de QP / QPS 

Calcul de la vitesse à pleine section VPS = QPS / ( ·́D²/4) 

Utilisation du tableau 3: 
« caractéristiques hydrauliques 
des conduites circulaires » 

Lecture du ratio HP / D correspondant à QP / QPS et calcul de HP 
Lecture du ratio VP / VPS correspondant à QP / QPS et calcul de VP 

  



Tableau 23 : Débit capable en litres par seconde pour une rugosité ks=2.5mm correspondant à Strickler de Ks=70, viscosité à 15°C 

tǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ [ŀǳǘǊƛŎƘ dans le calcul de Rh ς cf. § IV.2.3 et suivants 

 

  Autocurage Schütz       Vitesse pleine section 1m/s 

  Autocurage Sanders             

         Vitesse pleine section 4m/s 

  
D50 entre 2mm et 5mm 
(Laplace)          Froude=1 pour (h/D=0.5) 

  D50 supérieur à 50mm (Laplace)         

        Ecoulement aéré  
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Tableau 24 : Débit à pleine section en litres par seconde pour une rugosité ks=2.5mm correspondant à Strickler de Ks =70, viscosité à 15°C ς 
cf. § IV.2.3 et suivants 

 

  Autocurage Schütz       Vitesse pleine section 1m/s 

  Autocurage Sanders             

         Vitesse pleine section 4m/s 

  
D50 entre 2mm et 5mm 
(Laplace)          Froude=1 pour (h/D=0.5) 

  D50 supérieur à 50mm (Laplace)         

        Ecoulement aéré  


































































































































































































































